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I.

MALGRÉ le refroidissement gé-

néral de la piété , beaucoup de

personnes professent encore la

dévotion, mais peu en ont la vé-

ritable idée; presque tous suivent

ence point leurs préjugés , leur

imagination , leur caractère , leur

amour-proprę. De làcette multi-
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tude infinie de défauts auxquels

sont sujets les dévots de l'un et de

l'autre sexe , de tout âge , de toute

condition , et de tout état, et qu'on

attribue mal-à-propos à la dévo-

tion. Ces défauts ne sont pas tous

de nature à nuire au salut ; mais

ils nuisent àla perfection, et met-

tent obstacle à la sainteté. Ils sont

de plus pour les mondains une

occasion de raillerie et de blas-

pheme; pour les foibles , un sujet

de scandale; pour le commun des

chrétiens , un prétexte qui les en

tretient dans le relâchement , et

les détourne d'embrasser la vie

dévote. Que de raisons pour les

ames pieuses, sensibles àlagloire
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DE LA VRAIE DÉVOTION. 3

deDieu, à leurs propres intérêts

et à ceux du prochain, de con-

cevoir d'après l'évangile une no-

tion exacte de la dévotion , et de

l'exprimer dans leur conduite !

Je me propose de leur en tra-

cer un tableau fidèle dans ce petit

ouvrage. Je les invite à en obser-

ver tous les traits avec un œil at-

tentif, et àjeter ensuite un regard

sur elles-mèmes. L'amour-propre

est si aveugle, la volonté humaine

est si lâche , que je n'ose espérer

qu'on tire de cette comparaison

-tout l'avantage qu'il est naturel de

s'en promettre , soit qu'on ne se

voie pas tel qu'on est , soit qu'une

longue habitude passée presque
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ennature, ôte àplusieurs le cou-

rageetmêmel'envie de se réfor-

mer, soit enfin qu'on trouve le

modèle trop parfait , et que, dans

le désespoir d'y atteindre , on

n'essaie pas du moins d'en ap-

procher. !
3

Quoi qu'il en soit, je m'esti-

merai trop heureux qu'un petit

nombre en profite. D'ailleurs je

n'écris pas pour les seules per-

sonnes dévotes.Bien des chrétiens

hésitent entre une vie commune

et une profession ouverte de la

solide piété. Cet écrit est peut-

être le moyen dontDieu veut se

servir pour les décider , et les

fixer irrévocablementdanslebien.
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Tous les jours des pécheurs re-

viennent à Dieu ; ils ont ignoré

jusqu'ici ce quec'est que son ser-

vice ; ils seront bien aises de pou-

voir s'en instruire dans un livre ,

dont la lecture ne demande que

peu d'heures. Enfin la jeunesse

quicommence àse donnerà Dieu

abesoind'être éclairée , et de con-

noître la vraie route qui conduit

à lui. Comme elle n'a ni préjugés

à combattre ni mauvaises habi-

tudes à corriger , il suffira de lui

indiquer le chemin pour qu'elle

y entre d'elle-même , et qu'elle

se préserve ainsi de tous les tra-

vers etde toutes les imperfections

d'unedévotion mal-entendue.
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C'est à elle sur-tout que je re-

commande la lecture de ce livre.

Ceux qui sont chargés de son

éducation pourront le lui remet-

tre entre les mains lorsqu'ils la

jugeront en état de le bien en-

tendre , et d'en profiter , c'est-à-

dire vers l'âge où la raison et le

cœur sont suffisamment dévelop-

pés. Je ne crois pas qu'il soit à

propos de le lui faire lire plus tôt.

La première impression est tou-

jours la plus décisive pour le bon

ou le mauvais succès d'un ou-

vrage de piété : quand elle est

manquée , on n'y revient guère.

C'est pourquoi il vaut mieux at-

tendre qu'elle puisse être solide

etprofonde.
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I I.

Qu'est - ce que la dévotion ?

Chacun la définit à sa manière .

Pour un libertin être dévot, c'est

croire en Dieu , et avoir quelques

principes de religion. Pour un

saint , c'est être abîmé et perdu

en Dieu. Entre ces deux défini-

tions extrêmes , il y en a un nom-

bre presque infini de moyennes

plusoumoinsjustes, selon qu'elles

se rapprochent de l'une et s'éloi-

gnent de l'autre.

Pour la définir exactement , je

m'attache au mot même et à l'idée

qu'il exprime. Le mot dévotion est

latin, et il est rendu précisément
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en notre langue par celui de dé-

youement. Etre dévot est donc la

mêmechosequ'êtredévouéàDieu.

C'est surl'idéeque présente à l'es-

prit le terme de dévouement, que

j'établirai tout ce que j'ai à dire

sur la dévotion , après avoir averti

que , quand il s'agit de Dieu et

de nos devoirs envers lui , les

termes doivent se prendre dans le

sens le plus sérieux et le plus

étendu .

Or , dans le français comme

dans le latin , nous ne connois-

sons aucune expression plus forte

quecelle dedévouementpour mar-

quer l'attachement intime, la dé-

pendance absolue et volontaire ,
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le zèle affectueux , en un mot la

disposition d'esprit et de cœur à

se soumettre à toutes les volontés

d'une personne , à prévenir ses

desirs , à embrasser ses intérêts ,

à tout sacrifier pour elle. C'est

ainsi qu'on dit d'un enfant, d'un

serviteur , d'un sujet , qu'il est

dévouéà son père,à son maître,

àsonprince. Ondit encore qu'un

homme est dévoué à l'ambition

ouà quelqu'autre passion , lors-

qu'il ne pense qu'à la satisfaire ;

qu'il encherche tous les moyens ;

qu'il y rapporte toutes ses vues

et ses entreprises ; qu'elle l'ab-

sorbe tellement, qu'à peine peut-

ils'occuperde quelqu'autre objet.
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Le dévouement à l'égard de

Dieu comprend tout cela dans le

degré le plus éminent , et il y

ajoute de plus une consécration ,

en vertu de laquelle la personne

consacréen'est plus àsoi, n'aplus

de droit sur elle-même , et ap-

partient , par l'acte de religion le

plus saint et le plus irrévocable ,

à l'Etre-Suprême auquel elle s'est

dévouée.
:

Telle estl'idée que jeme forme

de la dévotion , en expliquant la

signification du terme. La pra-

tique du dévouementa, j'en con-

-viens , son commencement , son

- progrès , et sa perfection ; mais

l'acte du dévouement doit être
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plein, entier ét parfait dans lavo-

lonté , au moment même qu'elle

le forme. Sans aller plus loin , et

sur cette simple définition , or

peut déjà juger combien la dévo

tion est rare parmi les chrétiens ,

et si l'on est dévot soi-même

:

:

III

I

Le dévouement qu'on doit à

Dieu est unique dans son espèce ;

il est fondé sur des titres qui n'ap-

partiennent qu'à lui , et qu'il ne

peut partager avec personne.Dieu

estnotrepremier principe et notre

fin dernière. Il nous a créés et

nous conserve à chaque moment.
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Nous lui devons tout ceque nous

possédons d'avantages de l'esprit

etducorps: ce ciel, cette terre ,

ettous les biens dont nous jouis-

sons, sont l'ouvrage de ses mains

etdes dons de sa bienfaisance li-

bérale; il dispose à son gré de

tous les évènemens , et sa provi-

dencen'a pour but dans ses des-

seins etses arrangemens que notre

bien.

Il nous a faits pour le con-

noître, l'aimer , le servir, et mé-

riter par-lå de le posséder éter-

nellement. Enrichis , dès notre

première origine , de tous les

bienfaits de la Nature et de la

Grace , une félicité durable étoit
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attachée pour nous à l'observa-

tiondu précepte le plus simple,

le plus juste , et le plus facile.

Déchus de cet état surnaturel par

ladésobéissance de nos premiers

parens, Dieunous ya rétablis par

une invention admirable de son

amour, nous donnant sonpropre

fils , et vengeant sur lui nos pé-

chés , pour avoir lieu de nous

fairegrace.

Au bienfait général de la Ré-

demption , joignez les bienfaits

particuliers : la naissance dans le

sein de la vraie Religion et de

l'Eglise catholique, labonne édu-

cation, tantde graces, tantde pré-

servation, tant de péchés pardon-

B
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nés , tant de tendres reproches , et

d'invitations secrètes à revenir à

lui , tant de marques enfin d'une

prédilection spéciale.

Dieu est notre souverain bien ,

et , à parler juste , notre unique

bien.Commenous avons tout reçu

de lui, nous attendons aussi tout

de lui , ne pouvant être heureux

queparlui. Il estnotre roi , notre

législateur , notre rémunérateur ,

l'arbitre suprême de notre sort.

Ajoutez ce qu'il est en lui-même ,

l'éternité et l'infinité de son étre

etde ses perfections. Mettez par-

dessus tout cela ce qu'il nous est-

dans lapersonnedeJésus-Christ.

Arrêtez-vous à présentunins-
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tant : réfléchissez sur chacun de

ces titres que je n'ai fait qu'énon-

cer : pesez-en toute la force; esti-

mez-en toute lavaleur ; appréciez-

en tous les droits , les sentimens

qu'ilsexigentdevous , etlesobliga-

tions qu'ils yous imposent. Après

les avoir considérés séparément ,

réunissez-les , et concevez , si vous

lepouvez , l'étendue immense des

devoirs qui en résultent par rap-

port à vous. Mesurez la capacité

de votre cœur ; voyez si , quand il

s'épuiseroit en respect, en amour,

enreconnoissance , ensoumission,

ilpourroits'acquitter de ses dettes

envers Dieu. Jugez si votre dé-

vouement, quelque loin que vous

B2
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le portiez , sera jamais propor-

tionné à tant de titres.

I V.

•Tous les autres dévouemens les

plus légitimes ne sauroient entrer

encomparaison avec celui-là : la

chose est évidente. Mais de plus ,

toutdévouement qui lui seroit op-

posé, quiy donneroit la moindre

atteinte , qui méme ne lui seroit

pas entièrement subordonné , se-

roitun attentat que Dieu ne pour-

roit s'empêcher de condamner et

de punir. L'hommage, le respect,

l'amour , l'obéissance, qu'onrend

àquelque créature que ce soit, ne

sont justes et approuvés de Dieu
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qu'autant qu'il les commande et

les autorise , qu'autant qu'ils se

tiennent dans les bornes qu'il a

marquées , qu'ils se rapportent à

lui, et qu'ils sont l'expression de

l'hommage suprême, du respect

infini , de l'amour sans égal , de

l'obéissance absolue, qui ne sont

dus qu'à lui. Le vrai chrétien ne

connoît qu'un seul dévouement

dont tous les autres ne sont que

l'extension etl'application; savoir,

celui qui appartient à Dieu. Il ne

consacre qu'à lui son esprit, son

cœur, son corps; il ne respire ,

ne pense , et n'agit que pour lui ;

Dieu est le principe , le motif, et

la fin de tous les devoirs qu'il

9
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remplit à l'égard de ses sembla-

bles.

V.

Le premier et le grand objet

de la dévotion ou du dévouement

( car je me servirai indifférem-

ment de ces deux termes ) est

donc la gloire de Dieu , et l'ac-

complissementde savolonté. Dieu

lui - même n'a pu se proposer

d'autre fin dans toutes ses œuvres,

et il ne permet pas au chrétien ,

ou plutôt il lui défendabsolument

d'en substituer une autre. Nous

n'existons quepourglorifierDieu,

et nous ne le glorifions qu'en l'ai-

mant et en lui obéissant. Cette

gloire de Dieu doit tenir la pre-
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** mière place dans nos pensées et

dans nos desirs; elle doit être le

grandmobilede nosactions. Toute

autre intention, quoique bonne ,

quoique sainte , ne peut occuper

dans notre esprit que le second

rang.

C'est ce que nous apprend Jé-

sus-Christdans laprière qu'il nous

a enseignée. Les premières de-

mandes qui la composent ne re-

gardent que Dieu et les intérêts

de sa gloire. Notre Père , qui étes

aux cieux , quevotre nom soitsanc-

tifié ; que toutes les créatures

raisonnables vous louent , vous

adorent , célèbrent à l'envi votre

sainteté ; qu'elles vous imitent ,



20 CARACTÈRES

devenant saintes elles-mêmes,

parce que vous êtes saint, etpar-

faites comme vous êtes parfait ;

et soyez ainsi sanctifié en elles et

par elles. Que votre règne arrive;

quetoutes vousreconnoissentpour

leur unique souverain; qu'elles

vous établissent le maître absolu

de leur cœur , et vous invitent à

y exercer le domaine suprême

dont vous êtes si jaloux. Que vo-

tre volonté soit faite en la terre

comme au ciel. Les Anges et les

Bienheureuxne connoissent point

d'autre loique votre volonté : elle

est le principe de l'ordre , de la

paix, et de la charité qui règnent

entre eux , et ils mettent tout leur
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bonheur à l'accomplir. Qu'il en

soit de méme ici bas parmi les

hommes; qu'ils n'usent de leur

libertéquepourla soumettre, non

seulement à vos ordres , mais à

votre bonplaisir, et aux disposi-

tionsdevotreadorableprovidence.

Tels doivent être les vœux les

plus intimes et les plus ardens de

la véritable dévotion. Sont-ce les

nôtres ? Le cœur se joint-il à la

bouche qui les profère chaque

jour? Nos intentions et nos ac-

tions répondent-elles de la sincé

rité de notre prière ?

VI.

Le second objet du vrai dévot
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est sa propre sanctification. Il la

veut efficacement , non comme

l'embellissement et la perfection

de son ame, mais comme une

chose dont Dieu lui fait un com-

mandement qui lui est agréable,

et qui contribue à sa gloire. Ce

n'est pas pour se complaire dans

les vertus qu'il s'efforce de les ac-

quérir, mais pour plaire àDieu.

Encore n'est-il point empressé de

savoir s'il lui plaît, agissant avec

droiture et simplicité, sans cher-

cher à se rendre témoignage de

la bonté de ses actions .

De même , s'il évite avec soin

tout péché et toute imperfection,

cen'estpas précisément parce que
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c'est une souillure et une diffor-

mité de l'ame , mais parce que

c'est une offense de Dieu , un dé-

sordre qui blesse la sainteté et la

pureté infinies de ses regards , un

objet qui lui est odieux, et qui

provoquesonindignation; ensorte

qu'enmême temps qu'il est fa-

ché, par rapport à Dieu , d'une

faute qu'il a commise, il est bien

aise du sentiment d'abjection et

dhumiliation que cette faute fait

naître en lui.

Il aspire àlasainteté, nonpour

se l'approprier et la posséder

comme son bien, mais pour en

faire hommage àDieu, et lui en

rendre toute la gloire, comme å

l'unique source de la sainteté.
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Il veut être saint,nonàsama-

nière et selon ses idées , mais sui-

vant les vues et les idées deDieu.

Il n'ignore pas que sa sanctifica-

tionestbienplus l'œuvre de Dieu

que la sienne ; que, loin de pou-

voir y travailler par lui-même,

s'il y mettoit le premier la main,

il ne feroit que gâter l'ouvrage ;

que c'est àDieu de commencer ,

de continuer, et d'achever; à lui

de laisser faire ce grand ouvrier,

de ne lui opposer aucun obstacle,

etde leseconder parson consen-

tement et sa coopération.

Enfin ses desirs ne le portent

point à une sainteté sublime , þar

une fausseélévation de sentimens,
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et par une jalouse émulation de

certaines aines privilégiées ; mais

ilne souhaite autre chose que de

remplir lamesure de saintetéà la-

quelle Dieu l'appelle, de corres-

pondre auxgraces qu'il en reçoit,

et d'être fidèle selon la portéede

son degré; aussi content de n'a-

voir reçu qu'un talent, pourvu

qu'il le fasse valoir, que s'il en

avoit reçu deux, ou même cinq.

VII.

Le troisième objet de la dévo

tion , celui qui nous intéresse le

plus, est notre bonheur. Il est in-

séparablement attaché à notre dé-

vouement à Dieu. Etre heureux,

C
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c'est être uni au souverain bien ;

et le dévouement commence ici-

bas cette union , pour la consom-

merdans l'éternité. Notrebonheur

est encore une suite nécessaire de

notre sanctification; car c'est un

principe certain que ce qui tend

àrendre l'ame meilleure , tend par

celamême à la rendre plus heu-

reuse. Laperfection et le bonheur

sont entre eux comme la cause et

l'effet. La chose est vraie même

à l'égard de Dieu , en qui la féli-

cité n'est pas tant une perfection,

que le résultat de ses infinies per-

fections. Il est donc incontestable

que la dévotion bienprise et bien

pratiquée est la source et l'unique
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source du bonheur solide que

l'homme peut goûter sur la terre.

Mais ce bonheur passager n'est

qu'une ombre, si on le compare

⚫àla béatitude éternelle que Dieu

promet à ceux qui lui auront été

dévoués. En pensant à sa gloire ,

il n'a pas négligé nos intérêts : au

contraire , il a voulu qu'ils en fus-

sentune dépendance , et que, dans

notre soumission à sa volonté ,

nous trouvassions tous les avan-

tages de la vie présente et de lavie

future. Si la dévotion ne produit

pas toujours cet effet ici-bas , ce

n'est pas à elle qu'il fauts'enpren-

dre, mais à ceux qui l'entendent

et lapratiquentmal.

C2
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Aussi , dans les idées infiniment

justes et infiniment simples de

l'entendementdivin, les deux au-

tres objets se réduisent au pre-

mier, et se confondent avec lui.

OùDieuvoitla gloire qu'il attend

de nous , il y voit notre sainteté ,

il y voit notre bonheur. C'est la

raisonpourquoilevrai dévotn'en-

visagesasanctification, quecomme

unmoyendeglorifierDieu; etson

bonheur, que comme renfermé

dans la gloire de Dieu, dont il est

la suite. Il faitdonc decette gloire

son principal objet, et la grande

finde ses actions , assuré qu'il est

que, même sansy songer en par-

ticulier, il deviendra saint etheu-
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reux , à proportion qu'il l'aura

procurée. Il n'exclut pas les deux

autres objets , à Dieu ne plaise , il

ypense même souvent; mais le

premier l'emporte , et couvre ,

pour ainsi dire , les deux autres.

Il n'en est pas ainsi du dévot

ordinaire ; l'objet auquel il donne

la préférence et sa plus grande at-

tention est son salut. Il n'a que

cette vue dans l'esprit; il fait ce

qu'il juge propre à l'assurer; il

évite ce qu'il croit pouvoirl'expo-

ser : voilà la mesure de sa sainteté;

ilne va guère plus loin. Quant à la

gloire de Dieu, il est rare qu'il

agisse directementpourelle, quoi-

qu'il ne veuille rien se permettre

c3
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1

quilui soit opposé. Ainsi l'amour

deses intérêts , qu'ilconsidère par-

dessus tout, lui fait renverser l'or-

dre que Dieu veut qu'il mette en-

tre ces trois objets. De là tous les

défauts de sa dévotion.

VIII.

Mais venons au détail des qua-

lités qui caractérisent le dévoue-

ment à Dieu. Personne n'ignore

que la dévotion est surnaturelle ,

sous quelqu'aspect qu'on la re-

garde; surnaturelle dans son ob-

jet, qui est Dieu connu, non par

la raison simplement, mais par la

foi ; dans ses motifs , dans ses.

moyens, dans safin; surnaturelle,
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en ce qu'il est impossible àl'hom-

me d'en concevoir l'idée par ses

seules lumières , de l'embrasser

par sa seule volonté, de la mettre

en pratique par ses seules forces ;

surnaturelle encore, en ce que ,

loin de favoriser en rien la nature

corrompue , elle la combat, et se

propose de la réformer.

Onnepeut donc être attiré à la

dévotion que par l'action de la

grace , qui éclaire l'esprit , qui

sollicite la volonté, qui fortifie la

liberté : onne peut s'y maintenir ,

y faire du progrès , atteindre à sa

perfection , que par le secours de

la grace.

Etcomme, à l'exceptiondecer
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tainesgracesqui préviennenttout-

à- fait l'ame , Dieu n'accorde les

autres que par l'entremise de la

prière , il s'ensuit que lapremière

chose qu'inspire la dévotion est

l'attrait pour la prière ; ou plutôt

qu'ellemêmeestcetespritde grace

etdeprière , que Dieu promet par

un prophète (1 ) de répandre sur

son peuple. Elle est un esprit de

prière , c'est-à-dire une disposi-

tion , une tendance habituelle de

l'ame à s'élever vers Dieu , et à

s'uniràlui , en adorant sa suprême

majesté , en le remerciant de ses

bienfaits , enlui demandant par-

(1)Zach. 12, 10.
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don des offenses qu'elle a com-

mises , en sollicitant les secours

spirituels , nécessaires à sa foi-

blesse; elle estun esprit de grace ,

parce quecette disposition et cette

tendance sont l'effet de lagrace.

Je dis une disposition habi-

tuelle , qui subsiste toujours dans

le fond de la volonté , qui la tient

toujours tournée vers Dieu , et

qui , selon l'occasion et le besoin,

se produit par des actes exprès et

formels , proférés de bouche ou

decœur. Ces actes exprès ne sau-

roient être continuels ; mais l'af-

fection intérieure qui les produit

et les anime peut et doit l'étre. Et

c'est de cette élévation habituelle
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de l'ame vers Dieu , qu'on doit

entendre le précepte de Jésus-

Christ : Ilfaut toujours prier et ne

jamais se lasser de le faire (1).

Si vous avez cet esprit deprière ,

amechrétienne , vous avez la vraie

dévotion. Mais vous ne l'avez pas

encore , si vous n'êtes portée à

prier quepar devoir , par néces-

sité, et nonpar goût etpar attrait';

si cet exercice vous est pénible ,

s'il vous répugne , s'il vous coûte

de grands efforts ; si vous y êtes

lâche , tiède , volontairement dis-

traite , sujette àl'ennui ; si vous y

comptez les momens , si vous l'a-

(1) Luc, 18 , 1.
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7

brégez le plus que vous pouvez ,

si enfin vous payez Dieu comme

unmauvais débiteur s'acquitte de

sa dette. On peut , de cette ma-

nière, faire, parhabitude, par rou

tine, par respect humain , parce

que la règle ou l'état l'exigent ,

beaucoup de prières , sans avoir

l'espritdeprière, etrienn'est plus

ordinaire.

IX.

Mais cet esprit de prière est

évidemment un esprit intérieur ,

puisque c'est un esprit de grace,

l'Esprit qui demande pour nous,

avec des gémissemens ineffables ,

l'esprit du Fils, que Dieu envoie
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dans nos cœurs , qui crie : Père ,

Père (1); c'est-à-dire, qui met en

nous l'affection filiale,laquelle est

comme un cri continuel du cœur

vers Dieu notre père. Ce divin Es-

prit estplus intérieur que ce qu'il

ya en nous de plus intime; et

c'est sur les plus nobles facultés

de l'ame , sur l'intelligence , sur

la volonté , sur la liberté , qu'il

déploie son action. La véritable

dévotion est donc essentiellement

intérieure; elle résidedans le fond

de l'ame , où elle inspire les bon-

nes pensées et les bons sentimens .

Du dedans elle se répand sur le

(1)Gal.4, 6.
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dehors , et elle donne la vie à tou-

tes les œuvres extérieures de la

piété.

Que seroit - ce en effet qu'un

dévouement purement extérieur,

qui n'anroit que des paroles etde

vaines protestations , ou tout au

plus que des actions dont le cœur

ne seroit pas le principe ? Ce ne

seroit qu'un simulacre de dévoue-

ment, parlequelonpourroit trom-

perleshommes, qui ne jugentque

selon les apparences , mais inca-

pables d'en imposer à Dieu, dont

les regards se portent droit au

cœur. Pourvu qu'on leur rende

des services utiles, les hommes se

mettent peu enpeinede la bonne

D
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volonté de celui qui les oblige.

Mais quel besoin a Dieu de nos

hommages ? Il ne les aime qu'au-

tantqu'ils lui sont glorieux; et ils

ne sont tels , qu'autant qu'ils sont

sincères , et qu'ils partent du cœur.

La dévotion est encore inté-

rieure , en ce qu'elle retire l'ame

des objets extérieurs qui la dissi-

pent ; la rappelant à elle-même ,

et la concentrant en Dieu qui lui

fait sentir sa présence au-dedans .

Elle lui apprend donc à recueil-

lirles sens , à régler l'imagination ,

à arrêter les vaines pensées , àcal-

mer les agitations , et à fixer l'in-

quiétude des desirs , à ramasser

toutes ses forces pour setenirunie

!
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àl'objet auquel elle est dévouée.

Par cette union intérieure avec

Dieu , l'ame sanctifie non seule-

ment ses prières vocales et men-

tales ,nonseulenientlapratiquede

ses devoirs et des bonnes œuvres,

mais encore les actions même ani-

males , comme le boire , le man-

ger , le dormir , et celles qui pa-

roissent les plus indifférentes ,

telles que les conversations et les

délassemenshonnêtes , qu'elle sait

rapporter àla gloire de Dieu, sui-

vant le conseil de l'Apôtre.

La dévotion donne au chrétien

la connoissance expérimentale de

cette parole de Jésus-Christ : Le

règne de Dieu est au-dedans de

D2
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vous (1 ) ; parole dont nul autre

que le vrai dévot ne comprendra

jamais le sens. Dieu exerce ce rè-

gne par l'opération de sa grace

sur l'ame qui lui est dévouée , et

la rend attentive à sa voix , par la-

quelle il lui intimeà tout moment

ses volontés. Et, commecette voix

est d'une délicatesse infinie , et

qu'elle ne peut s'entendredans la

dissipation , dans le tumulte et le

trouble des passions , l'ame qui,

parunetoucheprofonde, enasenti

une fois les charmes , et qui con-

noît de quel avantage il est pour

ellede s'y rendre docile , s'étudie

(1) Luc, 17. 4.

D
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åsetenir dans le recueillement ,

dans le calme , dans une certaine

solitude intérieure , et dans une

extrême attention , pour ne rien

perdre des instructionsetdes aver-

tissemensqueDieuluidonne.C'est

ainsi quele serviteurdévouéàson

maître , qui esttoujours prêtàac-

complir ses volontés , ne se laisse

point distraire par des soins étran-

gers, prêtel'oreille à toutes sespa-

roles , s'applique à les biencom-

prendre , observe ses yeux , ses

gestes , et les moindres signes de

ses intentions.

Cette attention doit être conti-

nuelle , parce que l'action de la

grace sur l'ame l'est aussi. C'est

D3
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un fil qui la dirige , qu'il faut

qu'elletiennetoujours en samain,

et dont elle ne peut s'écarter un

momentsans s'égarer. Aussi, lors-

qu'on s'est donné sérieusement à

Dieu, éprouve-t-on que ses aver-

tissemens intérieurs sont conti-

nuels ,et se font remarquer bien

sensiblement, jusqu'à ce qu'on ait

acquis l'habitude d'agir entoutpar

l'espritde lagrace?Alors cet esprit

étantdevenu familier et commena-

turel , on le suit presque sans s'en

appercevoir ; mais son influence

sur toutes les actions n'en est que

plus grande.

Si l'on objecte qu'une attention

si forte et si soutenue est bien gé-
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nante,je réponds enpremier lieu

que le vrai dévot ne fera jamais

unepareille objection, et qu'elle

ne lui viendra pasmêmeàl'esprit.

Cette réponse est sans réplique

pourquiconque comprend ce que

c'estque dévouement àDieu. Je

réponds en second lieu que , s'il

yade la géne ,l'amour l'adoucit,

etque l'habitude rend aisé ce qui

coûtoitbeaucoup au commence-

ment. S

15

X.

Ce seroit pourtant une gros-

sière illusionde croire que la dé-

votion puisse n'être qu'intérieure,

et, sous prétexte que Dieu voit le
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dedans , de supprimer la prière

vocale et les autres démonstra-

tions extérieures. Nous sommes

des hommes , et non de purs es-

prits. Il est juste que le corps ait

part aux hommages de l'ame, et

quenosprincipaux organes soient

employés aux louanges de Dieu.

C'estpour celaque nous les avons

reçus , et c'est le plus noble usage

que nous puissions en faire. Il

faut que tout l'homme adore et

prie.

De plus , l'ame elle-même a

besoind'être réveillée et soutenue

dans sapiétépar ce qui frappe les

sens. Ainsi l'appareilextérieurdu

culte,l'ordre etlamajestédes cé
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rémonies , les mouvemens et les

inflexions du chant, la vue des ta-

bleaux et des autres objets pieux ,

sontdes choses nécessaires à l'en-

tretiendela dévotion. La compo-

sition décente ethumbleducorps ,

les genoux fléchis , les mains join-

tes , les yeux modestement bais-

sés , ou élevésvers le ciel, sont au-

tant d'expressions du respect etde

l'attentionde l'ame dans laprière;

elle se porte naturellement et sans

réflexion à accompagner ses sen-

timens de ces témoignages exté-

rieurs.

Ajoutez l'édification qu'on doit

au prochain, qui ne peut jugerde

notre piété quepar ce qui en pa
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roît au-dehors. Ajoutez que la

religion étant le premier lien de

lasociété, elle exigeuncultecom-

mun , public , extérieur par con

séquent, où les hommes adressent

àDieu les mêmes vœux et lesmé

mes prières , et s'animent les uns

les autres à chanter ses louanges.

Le ministère ecclésiastique , qui

est d'institution divine , est une

preuve évidente de la nécessité

d'un culte extérieur.

Il n'y ajamais eu devrai dévot,

même vivant dans la solitude, qui

n'ait eu , chaque jour , des temps

réglés pour la prière vocale. L'es-

prit intérieur lui-même inspire

d'enfaire àceux qui s'appliquent
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leplus à lacontemplation; et si ,

dans quelques occasions passagè-

res , l'attrait au recueillement étoit

si fort qu'il obligeât à suspendre

cettemanière de prier, il faudroit

la reprendre au moment où l'on

auroit plus de liberté d'esprit.

Soit donc qu'on prie Dieu dans

les lieux d'assemblée , oudans son

particulier , il fauttellement s'a-

donner à l'oraison mentale, qu'on

n'omette point la prière vocale.

Lapremièrene se soutiendroitpas

long-temps sans laseconde, et dé-

généreroit infailliblement en une

superbe et dangereuse oisiveté.

Autant qu'il est difficile de bien

s'acquitter de la prière vocale si

1
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l'onn'yjoint lapratique de l'orai-

son mentale , où se puise l'esprit

intérieur : autant l'est-ilquel'ame

se maintienne dans la nudité de la

contemplation , si elle ne s'aide de

temps entemps de la prière vo-

cale. Il arrive même ordinaire-

ment dans l'oraison que l'ame vi-

vementpénétréenepeut retenirses

élans et ses transports , et qu'elle

les exprime par des paroles , par

des regards , par des soupirs , par

des larmes , par divers mouve-

mens qui lui échappent ; ce qui

estune suite de l'union de l'ame

etdu corps , et de leur mutuelle

correspondance.
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X I.

Si c'est un abus d'exclurede la

dévotion la prière vocale, c'en est

un autre bien plus commun d'en

bannir l'oraison mentale. Cela

peut être excusable dans le peu-

ple grossier et mal instruit , qui

fait à peine usage de son esprit ;

encore dans la première jeunesse

où l'extrême légèreté de l'imagi-

nation a besoin d'être fixée par

quelque chosede sensible. Mais

est-il pardonnable à des person-

nes mûres et suffisamment éclai-

*rées, de ne savoirprierqu'un livre

àlamain; de se persuader qu'elles

sont oisives, si elles ne remuentles

E



50. CARACTÈRES

lèvres , et que Dieu ne les entend

pas, si elles ne lui articulent leurs

demandes souvent assez hautpour

gener ceux qui prientà leurs cô-

tés ? Combiendefemmes pieuses

ne vont à l'église qu'avec quantité

de livres , où leur dévotion est

toute renfermée ? On les voit

prendre ces livres l'un après l'au-

tre, ychercherdes méthodes pour

entendre la messe , pour se con-

fesser, pour communier. Les ac-

tes et les formules y sont tout

dressés ; il n'y a qu'à les pronon-

cer; et, pourvu qu'elles n'en aient

omis aucun , elles croient avoir

dignement rempli leur objet , et

que Dieu ne leur demande rien
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de plus. Toutefois le moindre

acte que le cœur formeroit , le

moindre sentiment qu'elles en ti-

reroient plairoitdavantageàDieu,

et leur seroit plus profitable. Mais

leur cœur est froid, sec, et vide;

il ne dit rienparmi ce flux de pa-

roles que labouche profère.
:

Envain disent-elles que les

prières toutes faites les touchent

et nourrissent leur dévotion. J'ai

beaucoup de peine à le croire de

ces actes méthodiques et arrangés,

où sontexprimés enbeau langage

des sentimens étrangers à ceux

qui les récitent , et peut- être à

celui qui les acomposés. Mais je

veux qu'elles en soient touchées

E2
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lapremière fois à cause de lanou-

veauté , et que leur imagination

ensoit frappée bien plus que leur

cœur. On se lasse au bout d'un

certaintemps de formules qui re-

viennent tous les jours : elles ne

font plus d'impression; elles en-

nuient; onne les dit plus que ma-

chinalement et de mémoire ; il

faut recourir à d'autres , dont on

sedégoûtedemême. Bientôttoutes

les méthodessontépuisées , etl'on

ne sait plus àquoi avoir recours.

Pourquoi ne pas prendre de

bonne heure l'habitude de se re-

cueillir , de chercher commeDa-

vid (1) dans son cœur la prière

(1)Psal. 18, 15.
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qu'on veut faire à Dieu , de se

plaindre àlui-même de notre froi-

deur et de notre insensibilité, de

le conjurer de suppléer à notre

pauvreté spirituelle ? Seroit-ce

doncmal prier Dieu , que de re-

connoître humblement devant lui

sonimpuissance , d'attirerla grace

d'enhautparde profonds gémis-

semens sur sa misère , et , si l'on a

par intervalles quelques bons sen-

timens, de les attribuer avec re-

connoissance à l'auteur de tout

Lien?

Quandlasource de la dévotion

estdanslecœur , elle est intaris-

sable; les affections qui en nais-

sent sonttoujours variées , et l'on

3
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ytrouve chaque fois ungoût nou

veau. Il n'est pasbesoin, pour les

exprimer, de discours étudiés;les

expressions les plus simples , les

plus naturelles , et les plus vives ,

se présentent d'abord. Le silence

même d'un cœur touché et atten-

dri est plus éloquent que les pa-

roles ; et , en mille rencontres ,

il n'a d'autre ressource quede se

tairepour bien témoigner àDieu

tout ce qu'il sent.

N'est-il pas visible que ces for

mules toutes digérées favorisent

la paresse, et qu'elles dispensent

de se préparer avant la prière ,

comme le sage l'ordonne (1) ? On

(1)Eccli. 18, 23 .
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n'a qu'à ouvrir son livre et qu'à

lire ; il ne faut pas d'autre pré-

paration.

Neparlez pointà ces personnes

delaméditation. Elles ne peuvent

pasméditer, disent-elles; leur tète

succomberoit au moindre efforta

J'avoue que laméditation estpé-

nible pour quiconque n'est pas

exercé à réfléchir ; que les ima

ginations vives y sont peu pro-

pres, etquepeude têtes sont ca-

pables dela soutenir long-temps.

Qu'on leur propose de laisser les

réflexions quandelles sont devant

Dieu , et de passer bien vîte aux

affections ; elles répondront que

leur volonté n'est pas facile à
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émouvoir; que, si elles ont quel-

quebonmouvement , il disparoît

enun instant, et que c'est pour

cela qu'elles se servent de livres.

Si je leur dis de se tenir sim-

plement en repos , et d'attirer dou-

cement sur elles la rosée du ciel,

par des actes vifs et courts , ré-

pétés de temps en temps , elles

n'hésitent pas àcondamner ce re-

pos d'oisiveté , et à marquer leur

aversion pour cette manière de

prier , qui est pourtant celle des

✓amesintérieures .Aussine le sont-

elles pas , et craignent-elles de

l'être. Et néanmoins elles se fla-

tentd'être dévotes , parce qu'elles

parlentàDieubeaucoup et long-
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temps ,.
comme elles feroient à

leurs semblables , et qu'au lieu de

s'échauffer le cœur , elles se des-

sèchent la poitrine.

Qu'elles disent ce qu'elles vou-

dront : l'amour-propre préside à

leurs prières ; elles les font plutôt

pour elles que pour Dieu. Leur

but est de se rendre témoignage

qu'elles ont prié , et elles croient

en avoir une preuve palpable ,

quandelles ont récité jusqu'à per-

dre haleine un grand nombre de

formules . C'est la même raison

quifaitqueplusieurs parlent haut,

afin que l'ouïe leur serve de té-

moin. S. Antoine , qui étoit sans

doute un vrai dévot, ne pensoit
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pas ainsi, lui qui, interrogé quello

étoitlameilleuremanièrede prier,

répondit : « C'est lorsqu'on prie

>> sans qu'on s'en apperçoive. >>

ΧΙΙ.

Un autre abus de la dévotion

extérieure est celui de multiplier

tellement les pratiques , que la

journée suffit à peine à s'en ac-

quitter. On garde les anciennes ,

et chaque jour on en ajoute de

nouvelles. Cela gene l'esprit , et

lui ôte saliberté : cela prend sou-

vent sur les devoirs de l'état : on

laisse l'action pour la prière ; ou

si l'on prie en agissant, l'attention

est partagée , et l'on ne fait bien
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ni l'un ni l'autre. Il est bon sans

contredit d'entreméler ses occu-

pations de quelques oraisons ja-

culatoires , et de suspendre quel-

quefois son travail , pour se re-

nouvelerdans laprésencedeDieu.

Mais ces retours doivent être

courts, et plutôtdu cœur que de la

bouche.

Les personnes que j'ai en vue

ici mettent leur dévotion à rester

long-temps dans l'église , à courir

les sermons et les saluts , à ne

manqueraucune indulgence.Elles

ont un calendrier où sont mar-

quées toutes les fêtes qui se cé-

lèbrent dans les monastères et dans

les communautés , et elles se fe
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roient scrupule de ne pas s'y ren-

dre. Elles se mettent de toutes les

confréries , de toutes les associa-

tions ; cequi les charge de tant de

pratiques et de prières , qu'elles

en sont accablées , et qu'il faut à

lafinqu'unconfesseur les en sou-

lage : si pourtant elles n'y sont

pas si fort attachées , qu'il ne

puisse les faire consentir à en

quitter une seule.

L'intention est bonne ; chacune

de ces pratiques prise séparément

est bonne ; mais il faut de lamo-

dération en tout , et dans l'exer-

cice de la piété plus qu'ailleurs.

Ce n'est pas l'esprit ni le cœur

qu'onoccupepartantde pratiques
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accumulées ; c'est l'imagination ;

et l'on sait combien elle est vive ,

ardente , et insatiable , sur- tout

dans le sexe dévot. Quand l'esprit

intérieurneproduiroitd'autrebien

que celui de mettre ordre à ces

excès, et d'inspirer une dévotion

réglée , modérée , raisonnable ,

c'en seroit assez pour engager les

ames pieuses à s'y adonner.

مل

ΧΙΙΙ.

La véritable dévotion n'admet

aucune réserve. Elle consiste à se

livrer tout-à-fait à la grace, et à

êtrerésolud'alleraussi loin qu'elle

nous menera. Se livrer à la grace ,

c'est ôter tous les obstacles qui ar

F
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rêtent son action, à mesure qu'on

les reconnoît ; c'est la suivre pas

à pas avec une exacte fidélité , et

non point la prévenir, ni se jeter

dans tous les excès d'une ferveur

indiscrète. On est sujet à cette

faute dans les premiers transports

de l'amour naissant. Plusieurs

Saints se la sont reprochée, et en

particulier S. Bernard , qui ruina

de bonne heure son estomac par

une abstinence forcée. Il y a aussi

en cela de la tentation du démon,

qui, dès l'entrée dans la carrière ,

essaie d'épuiser nos forces , afin

de nous empêcher de la parcou-

rir , ou même de nous faire reve-

nir sur nos pas. On ne sera pas
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exposéày succomber, si , en fait

de jeûnes , de veilles , et d'aus-

térités sur-tout , on consulte un

directeur sage, et si l'on s'en tient

à son avis.

Mais, àcelaprès , il est évident

quecomposer avec Dieu, que ne

vouloir se faire violence que jus-

qu'àun certain point, que fixer le

termede sacourse spirituelle , et

être déterminéà ne le point pas-

ser, n'est pas se dévouer à Dieu ,

mais se donner à lui avec mesure

et restriction. Qu'il entre toujours

de la réserve dans notre dévoue-

mentà l'égard des hommes; cela

doit être, puisqu'il faut au moins

que les droits de Dieu soient ex

F2
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ceptés.Mais Dieu étant infiniment )

supérieur à tout ce qui existe, et

rien ne pouvant limiter l'exercice

de son domaine sur sa créature ,

son service n'est par lui -même

susceptible d'aucune réserve , et

quiconque l'embrasse doit l'em-

brasser sans exception ni condi-

tion. Car se dévouer à lui , c'est

s'engager àneplus connoître d'au-

tre loi que sa volonté suprême , et

à s'y conformer , quoi qu'il en

puisse coûter à la Nature.

Et il ne faut point alléguer ici

sa foiblesse , ni dire : Jamais je

nepourrai faire telle et tellechose,

quand même la grace l'exigeroit

demoi. La volonté de Dieu rend
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possible tout ce qu'elle comman-

de, parce qu'elle joint toujours

aucommandementles moyens de

l'accomplir. Dieu seroit injuste ,

si , lorsqu'il témoignedesirerquel-

que chose de nous, il ne nous

donnoit pas un secours suffisant ,

puisque nous ne pouvons riende

nous -mêmes. Vous lisez de cer-

tains traits héroïques dans la vie

des Saints ; et , en les admirant ,

yous renoncez à les imiter. Mais

que savez-vous si Dieu vous de-

mandera les mêmes choses ? et s'il

vous les demande, pourquoi ne

pourrez-vous pas , avec sa grace,

ce qu'ont pu celui-ci et celle-là?

Ne vous effrayez donc point : ce

3
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quivous paroît aujourd'hui abso

lument impraticable vous sem-

blera , sinon facile , du moins

très-possible , quand le moment

en sera venu.

Ce n'est pas toujours la mau-

vaise volonté qui détermine à

faire des réserves secrètes , lors-

qu'on prend le parti de la dévo-

tion : si c'étoit elle , je ne balance

point à dire qu'une telle dévotion

seroit fausse et illusoire ; qu'on

s'exposeroit manifestement à ne

pas remplirses engagemens,Dieu

ne nous devant point de graces

pour le servir à notre mode , et

qu'on risqueroit même son salut ,

quelque desir qu'oneût delemet-

4

1
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tre en sûreté. La cause ordinaire

de ces réserves est que, voyant

ouverte devant soi la vaste carrière

delasainteté, etconsultant ses for-

cesprésentes , on se juge hors d'é-

tat de la parcourir toute entière.

On se résoud done d'y entrer ,

parcequ'onaune honne volonté ;

mais on se fait unplanconforme

àsa foiblesse actuelle, auquel on

prétend s'assujettir, sans aller au→

delà.

Erreur grossière, qui vient en

partie de l'ignorance , en partie de

l'amour-propre attentifà se ména-

ger , en partie aussi dudémon ja-

loux de nos progrès. On devroit

penserque nos forces n'ont d'au
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tréprincipeque la grace ; qu'elles

croissent à proportion de notre

fidélité; que Dieu mesure tou-

jours la grandeur du secours à

celle des difficultés : en sorte que

plus on avance, plus on se sent

d'ardeur pour courir, plus on

trouve de facilité à franchir les

obstacles . Que diroit-on d'un en-

fant qui , ne faisant pas réflexion

que sa force augmentera insensi-

blement avec l'âge , régleroit sur

sa foiblesse présente le fardeau

qu'il doit porter étant devenu

homme, et nevoudroit pas croire

qu'il en pourra porter alors un

vingt fois plus pesant ?

Qui quevous soyez done, qui
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voulezvousdonneràDieu,donnez-

vous à lui d'une volonté pleine et

entière . N'entrez dans aucunecom-

position ; n'appréhendez qu'une

seule chose, de n'avoir pas assez

degénérosité. Croyez quelamoin-

dre réserve vous affoiblira pour

les choses mêmes que vous con-

sentez à faire de bonne grace ; et

qu'au contraire le fardeau vous

serad'autantplus léger , que vous

n'endiminuerez rien. Ceci ne peut

paroître un paradoxe qu'à celui

qui ne songepas que Dieu déploie

toute la puissance de sa grace en

faveur d'une ame noble et géné-

reuse , qui n'épargne rien pour lui

plaire; et qu'un cœur étroit et
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resserré le contraint , malgré lui,

d'user aussi de réserve de son

côté.

Il n'est pas de mon dessein

d'expliquer en détail ce que c'est

quede n'avoir nulle réserve pour

Dieu, ni quelles sortes de réser-

ves , ouvertes ou cachées , entrent

dans la plupart des dévotions : je

passerois les bornes étroites de

cet ouvrage. La pratique en ap-

prendra là-dessus aux ames de

bonne volonté, plus que je n'en

pourrois dire.

XIV.

La vraie dévotion ne souffre

aucun partage. Vous adorerez le
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Seigneur votre Dieu, et ne servi-

rez que lui seul (1). Telle est la

loi du dévouement. L'adoration

qui comprendl'hommagede l'es

prit et du cœur, exclut toute ré-

serve; et le service qui n'appar-

tient qu'à Dieu seul, exclut tout

partage. Tout autre service que le

sien n'est légitime, qu'autant qu'il

en est une suite et une dépen-

dance. Jésus- Christa déclaré que

personne ne peut servir deuxmaΐ-

tres (2), tels queDieuetlemonde,

dont les volontés sont contraires ,

les lois opposées , et par consé-

(1)Matth. 4 , 100

(2)Matth. 6, 24.
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quent le service incompatible.

Dieu me veuttoutàlui : lemonde

me veut aussi tout à lui. Il n'y a

nul moyen d'accorder leurs pré-

tentions qui se détruisent mutuel-

lement. Il faut que je choisisse ;

et que, si j'aime l'un, je haïsse

l'autre; si j'obéisà l'un, je méprise

les ordres de l'autre.

Comment peut-on se faire illu-

sion sur une vérité si sensible ?

Cependant tout est plein dedévots

qui entreprennent de concilier les

intérêts de Dieu et ceux du mon-

de; qui prétendent réunir dans un

même cœur l'amour de Dieu et

l'amour du monde; et qui , pour

vouloir être à tous les deux , ne
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sontni à l'un ni à l'autre. Onpour-

roit leur dire ce que le prophète

Elie disoit aux Israélites : Pour-

quoi boitez-vous des deux côtés ?

Si le Seigneur est Dieu , attachez-

vous à lui; si c'est Baal , sui-

vez-le (1).

Oncroit ne pas tenir aumon-

de, parce qu'on a renoncé à ce

qu'il a de criminel et d'évidem-

ment dangereux. On ne sert plus

la volupté, qui est la principale

divinité du monde; mais on est

encore esclave de l'intérêt et du

faux honneur. On suit, sur ces

deuxobjets,des maximes réprou

(1) III, Reg. 8 , 21.
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vées de l'évangile, faisant cas des

richesses, de lanoblesse, des di-

gnités , de tout ce qui nous élève

etnous distingue; aimant ou de-

sirant ces choses poursoi , oupour

les siens, les enviantdans les au-

tres, etmettant tout en œuvrepour

les conserver, ou se les procurer.

Onadopte enmille occasions les

jugemens du monde, et l'on y

conforme saconduite.Onest ja-

loux de son estime; on craintde

la perdre ense déclarant trop ou-

vertement pour la piété; et l'on

s'ymaintient aux dépensdelaver-

tu,malgré les reproches delacon-

science. On appréhende ses rail-

leries et sa censure ; et l'on se
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ménage de manière à s'en mettre

àcouvert: le service de Dieu en

souffre; on estgéné et tiré violem-

ment de deux côtés ; le respect

humain asservit ettient continuel-

lement en des transes mortelles.

Onveut être à Dieu , et l'on rougit

depasser pour lui appartenir; on

le prie à la dérobée; on se cache

avec autant desoin pour s'acquit-

terde ses devoirs de piété, que s'il

s'agissoit de quelque mauvaise ac-

sion. Quel esclavage! quel tour-

ment! mais enmêmetemps quelle

infidélité ! quelle lâcheté ! quelle

inconséquence !

Est-ce là être dévoué à Dieu?

Ne mérite-t-il donc d'étre servi
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qu'en cachette ? Est-ce une honte

de l'avouerpour son maître? On

ne veut pas s'afficher , dit-on. Si

par s'afficher on entend faire pa-

rade de sa dévotion, l'étaler avec

faste et ostentation , chercher à

ètre vu et applaudi dans tout le

bien qu'on fait, on a raison, et

l'on suit le précepte de l'évan-

gile(1 ). Mais entre s'afficher de la

sorte , et trembler de passerdans

le public pour serviteur de Dieu ,

pour dévoué à la gloire et aux in-

térêts d'un si grand etsi bon maî-

tre, il ya un milieu , qui estd'al-

ler rondement son chemin, sans

(1) Matth. 6, 18.
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şe mettre en peine si l'on est re-

marqué; de suivre avec droiture

sa conscience; de rendre à Dieu,

sans affectation, mais toutà dé-

couvert, l'hommage qu'il attend

de nous pour sa gloire et pour

l'édificationdu prochain; etdene

réserver pour le secret que ce que

lui-même veut qu'on dérobe aux

regards des autres (1) ,

Le vrai dévot sait très - bien

garder ce mieu. Il ne craint pas

qu'onsachequ'il sert Dieu de tout

son cœur , et qu'il n'a pour le

mondequemépris et qu'horreur :

il s'en explique nettement dans les

(1)Matth. 6,18,

03
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rencontres où cela est nécessaire ,

etoù il faut fouler aux pieds le

respect humain. Mais il n'en est

pas moins soigneux de soustraire

aux yeux d'autrui certaines prati-

ques de piété, certaines bonnes

œuvres, dont il réserve à Dieu seul

la connoissance. Il concilie de

cette sorte ce que dit Jésus-

Christ (1) : Que votre lumière luise

auxyeux des hommes, de manière

qu'ils voient vos bonnes œuvres , et

qu'ils en rendent gloire à votre

père qui est dans les Cieux ; et ce

qu'ilditenunautre endroit:Soyez

attentifs à ne point pratiquer lajus-

(1) Matth. 5 , 16.
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ticedevant les hommes, pour étre

vus d'eux; et encore (1) : Quand

vouspriez, nefaites pas comme les

hypocrites , qui affectent de prier

debout dans les Synagogues et les

places publiques , afin qu'on les re-

marque; mais entrez dans votre

chambre, fermez-en la porte, et

priez votre père en secret. Il a

toujours présente à l'esprit cette

sentence prononcée par le Sau-

veur(2): Celui quim'aura confessé

devantleshommes,je le reconnoî-

traipourmiendevantmonpère; et

celui qui aura rougi de moi en

(1) Matth. 6, 5.

(2)Matth. 10, 22.
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présence des hommes , je rougirat

de lui en présence de mon père.

Je sais , au reste, qu'il est des

ménagemens que la prudence au-

torise; qu'une vertu foible ne doit

pas s'exposer au grand jour , ni

affronter trop ouvertement le res-

pecthumain, aurisque de ne pou-

voir soutenir les assauts qui lui

seront livrés . Je sais qu'il est des

cas où la déférence et les égards

dus à un père, à un mari, à un

maître , peu favorables à la piété ,

demandent qu'on s'observe , et

qu'on leur cache soigneusement

ce qui pourroit les offenser et les

irriter. Ainsi en usoient les pre-

miers chrétiens dans les persécu
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tions domestiques. Pour le bien

de la paix , ils ne se découvroient

ni à leurs parens , ni à leurs maî--

tres , ni à leurs amis idolatres ; le

frère évitoit les regards de son

frère qui l'épioit , la femme ceux

de son mari , et en général le fi-

dèle ceux de l'infidèle. Aujour

d'hui plus que jamais il est des

circonstances où l'on peut et où

l'on doit tenir la mème conduite.

Il faut sur cela prendre et suivre

l'avis d'un confesseur prudent.

Mais quand onn'est responsa-

ble à personne de ses actions , et

qu'onn'atoutauplusàcraindreque

la censure impuissante des mon-

dains , on ne doit pas balancer à
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labraver , à marcherle front levé,

à se donner hautement pour ce

qu'on est et ce qu'on veut être.

Les partisans dumondecraignent-

ils de se déclarer? le craignoit-on

soi-même , lorsqu'on étoit de ce

nombre ? Le plus court est de

rompre absolument de cœur et

d'affection avec lui ; de prendre

une manière de voir , de juger ,

de parler , et d'agir, toute oppo

sée à la sienne , de ne conserver

aveclui d'autres rapportsqueceйх

qui sont indispensables , et com-

patibles avec la piété la plus déli-

cate; et du reste de renoncer à son

commerce , à ses plaisirs , à son

estime;de se mettre au-dessus de
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ses discours ; d'être bien aises ,

comme les apôtres (1) et tous les

vrais disciples de Jésus-Christ ,

qu'il nous critique , qu'il nous

blâme , qu'il nous méprise, qu'il

nous calomnie et nous persécute.

LedévouementàDieudemande

denous ces dispositions; et ilnous

y met, s'il est sincère. Lorsqu'on

a pris ce parti sans biaiser , on en

est bien recompensé , même dès

cette vie. On se dégage de bien

des entraves ; onestlibre au de

hors , paisible au dedans ; Dieu

est content ; la conscience ne re-

proche rien ; et le monde lui-

(1)Act.5, 41.
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même admire et approuve le mé-

pris qu'on a pour lui.

XV.

La vraie dévotion est de tous

les âges etde toutesles conditions;

elle s'étend à toutes les situations

et à toutes les actions de la vie.

Dès que le chrétien a le pre-

mier usage de la raison , il doit

consacrer à Dieu les pensées de

son esprit et les affections nais-

santes de son cœur. C'est des pré-

mices queDieu est le plus jaloux;

l'ordre veutquele dévouement de

l'enfance soit le fruit du premier

développement de son ame. Dans
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cet âge heureux , où tout est can-

deur et innocence ,plus l'esprit est

dégagé de préjugés , plus le cœur

est libre de passions , plus la con-

science est pure : plus aussi l'on

est susceptibled'unepiété sincère,

tendre , simple, et naïve (1). Lais-

sez venir à moi les petits enfans ,

disoit Jésus-Christ ; ils ignorent

eucore ce que c'est que malice ;

le monde ne les a ni séduits ni

corrompus ; ils sont exempts de

toute souillure ; leur ame neuve

est flexible à tous les mouvemens

de lagrace ; le royaume des cieux

esttellement fait pour eux , que ,

(1)Marc. 10 , 14.

11
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dans un âge plus avancé, pour y

être propre, il faut se rapprocher

le plus qu'on peut de l'enfance.

Jeunes cœurs , donnez-vous

donc àDieu , et répondez à ses

douces invitations . Vous êtes sen-

sibles aux caresses d'un père et

d'une mère : faites l'essai des ca-

resses du Père céleste. C'est pour

vous sur-tout qu'il est dit (1) :

Goûtez et voyez combien le Sei-

gneur estdoux. Laissez-vous eni-

vrer de bonne heure du vin de

son amour ; et cette sainte ivresse

vous préservera de la liqueur flat-

teuse , mais empoisonnée , que le

monde vous présentera un jour.

(1)Psal. 33,9.
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1

Et vous, parens chrétiens , vous

instituteurs de la jeunesse , vous

qui dirigez sa conscience , hatez-

vous de la courber sous le joug

du Seigneur. Il est bon de le por-

ter dès les premiers ans ; l'ame s'y

plie et s'y façonne sans peine ; et

si , dans la suite , elle avoit le

malheur de le secouer, il lui sera

plus facile d'y revenir.

Plus les lumières de la raison

s'étendent , plus on est inexcusa-

ble de ne pas se dévouer à Dieu.

Les passions , il est vrai , com-

mencent à se faire entendre , et

leur bruit tumultueux tend à

étouffer la voix de lagrace. Mais

il est aiséde leur imposer silence,

H2
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lorsqu'elles ne font que naître, ou

dumoins de préserver le cœur de

leur séduction; elles ne tiendront

pas contre les exercices de piété ,

contre la lecture des bons livres ,

contre les bons avis et les bons

exemples , et le fréquent usage

des sacremens .

L'âge viril , où la raison est

dans sa force , où le cœur a plus

deconsistance, etle caractèreplus

de solidité, seroitceluioù lagrace

agiroitle plus efficacement sur l'a-

me , pour la déterminer au parti

de la dévotion , si les soins de la

vie , si les soucis dévoransde l'am-

bition , si demauvaises habitudes

contractées dans la jeunesse n'y
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mettoient obstacle. Mais il n'en

est point dont un esprit droit et

une volonté forte ne puissent

triompher. Et sur quel prétexte

plausible le chrétien se dispense-

roit-il alors d'undévouementdont

il sent mieux que jamais la né-

cessité et les avantages ? Si c'est

alors qu'il s'occupe le plus sérieu-

sement de sa fortune , n'est-il pas

juste qu'il pense à l'établissement

permanentque son travaildoitlui

assurer dans les cieux ; qu'il

tourne vers cet objet , le seul in-

téressant pour lui , tous ses pro-

jets et toutes ses démarches ?

Dans la vieillesse , où les pas-

sions éteintes laissent à l'esprit

и3
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toute la clarté de ses lumières , et

ne traversent plus les détermina-

tions de lavolonté; oùl'expérience

a détrompé du charme et de l'il-

lusionde la scènedu monde ; où

les objets ne font qu'une foible

impression sur les sens amortis ,

où les maladies etla caducité aver-

tissent que la fin de la vie estpro

che , et qu'on touche aux portes

de l'éternité : tout invite , tout

presse de donner à Dieu dumoins

les derniers momens de la vie ; et

de le dédommager , par une piété

solide et fervente , de tant d'an-

nées qu'on lui a dérobées pour en

faire l'usage le plus honteux peut-

étre et le plus criminel. Il n'y a
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plusàdifférer ; la mort s'avance à

grands pas ; et il sera trop tard ,

lorsqu'une dernière maladie vien-

dranous surprendre.

La légèreté de l'enfance , la

fougue de la jeunesse , les occu-

pations privées et publiques de

l'âgemûr, l'inertie dela vieillesse,

nesauroientêtre regardées comme

des raisons de dispense , ou des

excuses. Toutcequ'il faut en con-

clure est quechaque âge présente

des difficultés à vaincre ; et que ,

dans tous les temps de la vie , il

est nécessaire , pour être àDieu ,

qu'on se fasse violence.

XV I.

Ondoit porter lemême juge
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ment des conditions. Chacune of-

fre un côté favorable , et un côté

contraire à la dévotion; et au-

cune n'offre une raison légitime

d'exemption. La grandeur a ses

dangers pour le salut ; et l'on ne

peut s'en garantirqueparune pro-

tection spéciale de Dieu ; pro-

tection à laquelle on ne doits'at-

tendre qu'autant qu'on est dévoué

à son service. Les charges publi-

ques ontdegrands devoirs à rem-

plir, et elles exposent à de gran-

des tentations. Comment , sans la

dévotion, se flatteroit-on de s'ac-

quitter de ces devoirs , et de sur-

monter ces tentations ? Les soins

✔et les occupations y sont multi-
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pliées , et laissent àpeine le temps

de respirer ; mais si le cœur est à

Dieu , on se trouvera libre au mi-

lieu de tous ces embarras , qui se

changeront en autant d'occasions

de lui témoigner notre obéissance

et notre amour.

Combien se sont sanctifiés dans

l'état militaire , où les obstacles

paroissent si insurmontables ?

combien dans la magistrature ?

combien même dans le manie-

ment des deniers publics ? J'ex-

ceptequelques états contraires par

eux-mêmes au salut, proscritspar

l'évangile , que personnen'est tenu

d'embrasser , et qui ne sont que

tolérés dans les gouvernemens
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bien policés. Après quoi j'assure

hardiment qu'il n'en est pas un

où il ne se soit formédes saints , et

où il ne s'en forme tous lesjours.

Dieu , auteur des diverses con-

ditions de la société , en auroit-il

établi une seule où il fût morale-

ment impossible de se sauver ? Si

dans quelques-unes ily a plus de

difficultés, ilyattache aussideplus

grands secours;et tous ceux quise

sont abandonnés à sa conduite , en

ont fait l'heureuse expérience.

Ladévotion embrasse aussi tou-

tes les situations : également avan-

tageuse , égalementnécessairedans

la santé et dans la maladie , dans

la prospérité et dans l'adversité ,
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dansl'opulenceetdansl'indigence,

dans la joie et dans la tristesse ,

dans les biens et dans les maux de

lavie présente; dans les biens ,

pour en empêcher l'abus ; dans

les maux, pour aiderà les suppor-

ter. Et , comme les maux sont in-

comparablement plus communs

ici-bas que les biens , et que tou-

tes les ressources humaines sont

insuffisantes en beaucoup de ren-

contres , il en résulte que le dé-

vouementàDieu etla soumissionà

sa saintevolonté sontla seule con-

solationsolidequiresteauchrétien

parmi les afflictions et les croix ,

dequelque nature qu'elles soient.

Enfinladévotions'étend, par sa
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nature, à toutes les actions ; et il

n'en est pas une qu'elle n'ait pour

objet de sanctifier. Elle ne seroit

pas un dévouement parfait , si elle

ne rangeoit sous le domaine de

Dieu tout ce qui peuty être com-

pris . Or, telles sont toutes nos ac-

tions libres , qu'on appelle autre-

ment humaines. L'intention de

Dieu est qu'elles lui soienttoutes

rapportées , et qu'onles fassepour

sa gloire. Aussi le vrai dévot les

lui consacre toutessansexception,

et les sanctifie par cette consé-

cration. Il sait que , par-tout où

l'homme doit agir conformément

à la raison , le chrétien doit agir

conformément à la religion; qu'il

(
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ne suffitpas qu'il agisse en étatde

grace; mais qu'il doit de plus agir

parunprincipe de grace; comme,

pour agir raisonnablement , ce

n'est pas assez que l'homme ait

l'usage de la raison , s'il ne l'ap-

plique àce qu'il fait actuellement.

Ce principe , qui est d'une vérité

incontestable , mène loin , pour

peu qu'onprenne la peine de l'ap-

profondir.

C'est donc se tromper de se

croire dévot , parce qu'on s'ac-

quitte chaque jour , par une es-

pèce de routine , d'un certain

nombre de pieux exercices ; et de

vivre d'ailleurs dans ladissipation,

se laissant aller sans contrainte à

I
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toutes sortes de pensées , de dé-

sirs etd'actions , pourvu qu'il n'y

ait rien de criminel. Dieu , à ce

compte, n'auroitpour lui que cer-

tains temps de la journée , et nous

ferions du reste ce qu'il nous plai-

roit. Mais la chose n'estpas ainsi :

tous nos momens lui appartien-

nent ; il veut qu'ils soient em-

ployés d'unemanièredignede lui,

et de notre profession de chré-

tiens ; et il ne nous est pas libre

d'en disposer à notre gré ; de les

perdre , par exemple , en visites ,

en conversations frivoles , en lec -

tures de pur amusement , oudans

une molle oisiveté. Les devoirsde

P'état , le travail , et quelque court
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délassement que l'on peut accor-

der à la Nature , doivent remplir

les vuides de la journée ; rien ne

doit interrompre cette prière con-

tinuelleducœur,queJésus-Christ

et l'Apôtre après lui nous ont re-

commandée. L'objet des prières

réglées est d'attirer la bénédiction

de Dieu sur nos actions , où sa

grace est d'autant plus nécessaire,

qu'on y estplus exposé à se dis-

siper , à agir d'une manière toute

humaine, et à commettre bien des

fautes , dont souvent on ne s'ap

perçoit pas.
XVII.

L'amour seul peut produire le

dévouement.C'est l'amour qui lui

12
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donne la naissance , l'accroisse-

ment, et la perfection; et la pra-

tique du dévouement à son tour

nourrit et fortifie l'amour. Onpeut

définir la dévotion , l'amour de

Dieu réduit en exercice. Que se-

roit - ce qu'un dévouement qui

n'auroitpas pour cause principale

l'amour de l'objet auquel on se

dévoue ? Et si l'on n'est dévoué

àune créature qu'autant qu'on lui

donne son affection , qu'on em-

brasse vivement ses intérêts, qu'on

cherche avec empressement toutes

les occasions de l'obliger et de lui

plaire, qu'on n'épargne pour cela

ni son repos , ni sa santé , ni ses

biens, ni même sa vie; combien
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plus affectueux , plus vifs , plus

ardens , et plus généreux, doivent

être les sentimens d'une ame dé-

vouée à Dieu ?

Lorsqu'il nous ordonne de l'ar-

merde tout notre cœur, de toute

notre ame , de toutes nos forces ,

n'est-ce pas nous commander en

termes équivalens de lui être en-

tièrement dévoués ? La dévotion.

està la lettre lapratiquedu grand

préceptede l'amour de Dieu ; ce

quimanqueà la dévotion manque

à l'accomplissement de ce pré-

cepte; etl'onpeut dire de la dé-

votioncommedelacharité, qu'elle

est laplénitude de la loi (r).

(1)Rom. 13, 10.

13



102 CARACTERES

Ainsi la dévotion parfaite ban-

nit la crainte , de même que la

charité parfaite. La dévotion est

le caractère des enfans , comme la

crainte est celui des esclaves . La

crainte voit en Dieu un maître ,

un juge , un vengeur , et le sert

sous cet aspect : ladévotiony voit

un père qu'elle craint , qu'elle

respecte , à qui elle obéit , parce

qu'elle l'aime. La crainte peut dis

poser une ame à devenir dévote;

mais elle ne la rend pas telle; et,

dumomentque cette ame le de-

vient, cen'estplus la crainte, c'est

L'amour qui domine en elle. Or

l'amour , par-tout où il est, tend

àrégner seul , et sur-tout à chas-
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ser lacrainte, qui lui est tout-à-

fait opposée. Car la crainte prend

sa source dans l'amour-propre ,

qui est l'ennemi de l'amour de

Dieu et le fléau de la dévotion.

Quepenser donc des ames qui

servent Dieu par la crainte de se

perdre, qui ne sont frappées que

des vérités terribles de la religion,

et qui sont toujours glacées d'ef-

froi ?A qui sont-elles dévouées ?

Est-ce à Dieu ? Non : c'est à elles-

mèmes et à leurs intérêts . Pour-

quoi craignent-elles le péché ?

Est-ce parce qu'il offense Dieu ?

Nullement : c'est parce que Dieu

le punit. Pourquoi appréhendent-

elles l'enfer ? Est-ce à cause de la
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1

peine du dam , ou de l'éternelle

privation de Dieu ? Pointdu tout :

Iapeinedu sens, les flammes éter-

nelles , voilà uniquement ce qui

les épouvante.

Ne confondons pas cependant

ici laterreur qui naît d'une ima-

gination vive et foible, et que le

cœur désavoue avec la crainte qui

tireson origine de sentimens bas

et serviles . Beaucoup de person-

nes , vraiment dévotes , sont su-

jettes à cette terreur qui fait leur

tourment , et dont elles ont bien

de la peine à guérir. Mais elle

s'affoiblit àmesure qu'elles avan-

cent dans la dévotion , et enfin

elle disparoît tout-à-fait. Il n'est
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pas rare qu'après avoir été ef-

frayées toute leur vie des juge-

mens de Dieu, elles meurentdans

la paix, la confiance , et la sécu-

rité.

XVIII.

Par la même raison , la vraie

dévotion n'est point mercenaire et

intéressée. Dans les commence-

mens , à la verité , lorsque Dieu

lui prodigue les douceurs , elle

s'y attache un peu trop; elle les

recherche , et c'est un des motifs

de sa fidélité. Mais elle ne tarde

pas à s'élever au-dessus de ces

caresses ; et , après que Dieu l'en

a sévrée , elle ne le sert pas avec

)
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moins de zèle et d'exactitude.

L'ame dévote , à son entrée dans

la carrière , devient enfant ; Dieu

la traite en enfant, et il ne seroit

pas juste de lui attribuer des vues

mercenaires , parce que les con-

solations sont alors pour elle un

attrait et une amorce .

Al'égard du salut , quelque

progrès que l'ame ait fait dans la

dévotion , elle le desire toujours ,

et elle rejette avec horreur l'indif-

férence sur cet objet essentiel;

mais elle le desire moins par rap-

port à soi, que par rapport àDieu.

Elle veut son bonheur; et pour-

roit-elle ne le pas vouloir ? Mais

elleveut encore plus la gloire et
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lebonplaisirdeDieu. Elle le sert

comme David, à cause de la ré-

compense (1 ) ; mais ce n'estqu'un

motif secondaire ; l'amour est le

premier et le principal. Celui qui

aime purement n'envisage que

l'objet aimé d'un regard direct ,

quine se replie pas sur le propre

intérêt. Il ne l'exclut pas , et il ne

peut pas même l'exclure , puis-

qu'il met sa félicité dans la pos-

session de ce qu'il aime. Mais il

n'établit pas sa fin dans cette pos-

session , en tant qu'elle le rend

heureux; il l'établit dans la gloire

qui en revient àDieu, et dans l'ac-

complissement de sa volonté.

(1) Ps. 98, 112.
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Je ne m'étendrai pas davantage

sur la délicatesse et l'extrême pu-

retéde l'amourdivin. Mais qu'on

réfléchisse attentivement sur les

qualitésdudévouementquiaDieu

pour objet , et l'on comprendra

combien il doit être dégagé de

toutevue d'intérêt. J'ignore jus-

qu'àquel point il l'est sur la terre

dans quelques ames privilégiées :

il n'y a que ces ames qui puissent

ledire. Ce qui est certain , c'est

que nulle vue d'intérêt propre ,

nul retour sur soi , n'a lieu dans le

séjour des bienheureux , et que

c'est celamême qui rend leur fé-

licité complète. Vérité incompré-

hensibleàl'amour-propre; vérité

1
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quile désole et le désespère, parce

qu'il ne peut se former l'idée d'un

bonhenr où il n'a nulle part , et

dont il est totalement exclu.

Toute dévotion, si elle est so-

lide, et si l'amour en estle prin-

cipe, tendà cette admirable pureté

de vues des habitans du ciel; et,

si elle ne peut y parvenir, elle

s'efforce dumoins d'en approcher.

Voyons si telle est la nôtre. Ne

craignons pas d'en sonder les mo-

tifs; et, avec l'aide de la grace ,

travaillons à les purifier. A la

crainte de nous perdre, substi-

tuons la crainte de perdre Dieu :

au desir intéressé de nous sauver ,

substituons celuideposséderDien,
K
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etde lui ètre éternellement unis.

Au fond c'est la même chose :

l'objet ne change pas; mais lama-

nière de l'envisager est bien diffé-

rente, et c'est cette différence d'as-

pects et demotifs qui donne à la

dévotion divers degrés d'excel-

lence et de perfection.

ΧΙΧ.

Que deviennent, après ce qu'on

vientde dire, toutes les dévotions

dontl'amour-propre est la base ?

Qu'elles sontfausses ! qu'elles sont

trompeuses ! etnéanmoinsqu'elles

sont communes ! Je ne parle pas

de cet amour-propre grossier qui

enfante les passions et les vices.
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Je parle d'un amour-propre spi-

rituel, qui se glisse subtilement

parmi les pratiques de piété; d'un

amour-propre qui a aussi ses vi-

ces capitaux , qui est orgueilleux ,

avare, envieux , voluptueux , avi-

de, vindicatif, et paresseux ; qui

n'est pas moins aveugle, et dont

le danger est d'autant plus grand ,

que les objets auxquels il s'atta-

che sont saints.

Sont-elles rares , en effet , les

personnes dévotes , qui nourris-

sent un orgueil secret, et qui ,

semblables au Pharisien de l'E-

vangile, sontpleinesd'estime pour

elles-mêmes , et de mépris pour

le prochain; qui s'approprient les

2
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graces et les dons de Dieu , et ne

craignentrientantque de s'en voir

dépouillées ; qui portentenvieaux

ames qu'elles croient plus favori-

sées ouplus avancées ; qui savou-

rent avec sensualité les douceurs

célestes; qui en sont avides et in-

satiables; qui sont emportées,hai-

neuses, remplies de fiel et d'amer-

tume: letout, àcequ'elles pensent,

par zèle pour la cause de Dieu ;

enfin qui sont enclines au rela-

chement, à la mollesse , à l'oisi-

veté, à tout cequi flatte laNature?

J'avoue que, dans les commen-

cemens et même dans le progrès

de la vie spirituelle , on est plus

oumoins sujetà ces excès, àcause
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de notre imperfection naturelle.

L'amour-propre, qui se voit ar-

racher les biens temporels , lors-

qu'on sedonne à la piété, se re-

jette sur les biens spirituels ; il les

saisit et veut en faire sa proie , s'y

attachant avec d'autant plus de

force , qu'ils sontd'une natureplus

excellente. Maislevrai dévot s'ap-

plique constamment à le combat-

tre , à le poursuivre de place en

place , et à le chasser de tous les

lieux où il se réfugie.Cette guerre

fait son objet capital; et il croit

décheoir , pour peu qu'il vienne à

se relâcher et à foiblir dans ses

attaques. Comme l'esprit de reli-

gion détache l'homme des choses

x3
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temporelles , l'esprit de dévotion

ledétache des choses spirituelles ,

ne souffre pas qu'il s'y complaise,

qu'ilseles attribue , qu'ilenusurpe

la propriété , et, sur ces objets , le

conduit par degrés au renonce-

ment, au dénuement , et à la par-

faite pauvreté. On a tout, et l'on

ne tient à rien. Dieu ôte et rend

commeetquand il lui plaît, sans

que l'ame s'en afflige ou s'en rés

jouisse.

Les vices opposés ne se décou

vrent pas d'abord, à cause de leur

subtilité ; mais , à mesure qu'on

avance, on est éclairé de la lu-

mière divine qui nous apprend à

les connoître; et toute la fidélité
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de l'ame dévote consiste à attirer

en soi cette lumière, à la recevoir

avec reconnoissance , à la mettre à

profit pour son amendement. Il

lui encoûte de longs et de péni-

bles efforts; elle a besoin d'un

grand courage; il faut qu'elle se

fasse d'extrêmes violences pour

parvenir à déraciner entièrement

ces vices délicats ; c'est le travail

de toute la vie. Mais enfin si elle

correspondàlagrace , elleen vient

à bout; et elle se délivre , autant

que cela est possible, de la tyran-

nie de l'amour-propre. Dieu , qui

voit sa bonne volonté, achève, par

des épreuves miséricordieuses, ce

qu'elle ne peut faire elle-même.
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xx.

La dévotion, étant fille de l'a-

mour, est mère de la confiance ;

car plus on aime Dieu, et plus on

se confie en lui : l'un est la règle

et la mesure de l'autre. L'amour

deDieun'estpointunamour aveu-

gle , mais un amour fondé sur la

connoissance de sa bonté infinie

pour ses créatures. Et c'est cette

connoissance quinousporteànous

reposer sur lui de tous nos inté-

rêts , à ne jamais nous défier de

lui ; à croire , malgré ses rigueurs

apparentes , qu'il nous aime , qu'il

veut nous sauver, et qu'en effet

il nous sauvera, si nous conser
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vons la confiance. Jetez-vous en-

tre ses bras , disoit S. Augustin ,

il ne se retirera pas pourvous lais-

ser tomber. J'ajoute àlapensée de

ce saint docteur , que , s'il vous

paroît quelquefois se retirer, c'est

qu'il veut vous éprouver, et voir

jusqu'où ira votre confiance , afin

d'augmenter votre récompense.

Comme cette vertu est celle qui

l'honore davantage , c'est aussi

celle qu'il exerce le plus ; et , à

l'égard des ames fortes et géné

reuses , il en pousse l'épreuve aux

dernières extrémités .

La confiance tient le milieu en-

tre deux vices opposés , la pré-

somption et la pusillanimité , qui
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ont l'un et l'autre la même source,

c'est-à-dire l'amour-propre. On

est présomptueux , lorsque l'on

compte trop sur soi; on est pusil-

lanime , lorsque, ne s'appuyant

que sur soi, on sent combien cet

appui est foible. Le présomp-

tueux dit : Rien ne m'ébranlera

jamais ; le pusillanime dit au con

traire : Le moindre souffle me

renversera; le confiant, en se re

gardant lui-même , dit, comme le

pusillanime : Qu'un rien peut le

renverser ; mais , en regardant

Dieu , il ajoute que rien n'est ca

pable de l'ébranler. Il réunit ainsi

les deux sentimens qui , vicieux

séparément, sont une vertu quand

on les joint ensemble.
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Rien n'est plus nécessaire , ni

d'unplus grand usage, que lacon

fiancedans lacarrière dela dévo-

tion.Dieuse plaît à exercer la foi :

il nous contraint de fermer les

yeux et de marcher à l'aveugle ;

il nous déroute en apparence , en

sorte qu'on ne sait plus où l'on

est, ni où l'onva. Il nous fait per-

dre terre , nous ôte toute connois-

sance de notre intérieur , nous

interdit toute réflexion sur nous-

mêmes ; et si nous voulons cher-

cher quelque assurance , il nous

livreau trouble le plus inquiétant.

Pourquoi en use-t-il de la sorte ?

Pour nous forcer de renoncer à

nous conduire nous-mêmes , etde
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nous abandonner entièrement à

lui.

Que deviendroit la foi , et à

quoi serviroit-elle , si l'on voyoit

toujours clairement l'état de son

ame , si l'on étoit instruit des rai-

sons de ce que Dieu veut ou per-

met par rapport à nous d'unmo-

ment à l'autre, et si l'on suivoit

pas à pas la marche et le progrès

de ses opérations ? La confiance

de l'aveugle en celui qui le guide

est fondée sur ce que lui-même

ne voit rien; elle est d'autant plus

grande , que le chemin paroù on

le mène lui esttout-à-faitinconnu,

qu'il le croit dangereux et tout

bordéde précipices; et néanmoins

/
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qu'il ne montre aucune inquié-

tude, qu'il ne s'informe de rien ,

et qu'il se tient assuré qu'on ne

l'égarera pas , et qu'onle conduira

heureusement à son terme.

Dès qu'on s'est dévoué à Dieu ,

la confiance en lui doit être sans

bornes. La retirer, sous quelque

prétexte que ce soit, c'est se re-

prendre et vouloir se conduire

soi-même. La fixer à de certaines

limites qu'on est déterminé à ne

pas franchir, c'est mettre de la ré-

serve à son dévouement. Or rien

n'est plus injurieux à Dieu, ni

plusdommageable pournotrepro-

fit spirituel. N'est-ce pas douter

de la bonté de Dieu ou de sa

L
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toute-puissance , de croireouqu'il

ne veuille pas , ou qu'il ne puisse

pas tirer une amedetous les mau-

vais pas , et des dangers les plus

extrêmes , où elle s'engage sur sa

foi etparune soumission aveugle

à sa conduite? Il est absolument

impossible que Dieu manque à

cette ame , et qu'il ne la secoure

àpropos; il se manqueroit àlui-

même. Mais c'està lui seulde ju-

ger jusqu'où doit aller l'épreuve,

et de marquer le moment précis

où il viendra au secours. Qu'elle

se délaisse donc à lui , et qu'elle

dise, comme Job : Quand même

il me donneroit la mort, j'espére-

rois en lui (1).

(1) Job,13, 15.



DE LA VRAIE DÉVOTION. 123

X X I.

La dévotion ne conduit pas

moins à la connoissance de soi-

même qu'à celle de Dieu; et ,

comme laconfiance est le fruit de

la connoissance de Dieu , l'humi-

lité l'est pareillement de lacon-

noissance de soi-même .

L'hommene se connoîtpas, et

ne peut biense connoître par la

seule lumière naturelle ; et c'est

fautedeseconnoître, qu'il est su-

perbe. Mais ,du moment qu'il se

dévoue à Dieu, une lumière có--

leste le frappe et lui ouvre les

yeux; il commence à se voirtel

qu'ilest,remplidemisères, foible,

L2
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répugnant à tout bien, et enclin à

tout mal. Le recueillement le ren-

dant attentif sur lui-même , il ap-

prend bientôt qu'ily a deux hom-

mes en lui , dont l'un est ennemi

de l'autre ; que la vie spirituelle

n'estqu'unesuitede combats qu'il

faut se livrer, et de violences qu'il

faut se faire. L'expérience l'ins-

truit encore mieux. Il connoît à

l'essai combien il lui est difficile

de se vaincre, de lutter contre ses

mauvais penchans ; combien de

temps et d'efforts lui demande la

correctiondu moindre des défauts

dont il fourmille ; combien la pra-

tique de la vertu lui coûte, quel-

que amour qu'il ait conçu pour
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elle; quelles résistances il oppose

àlagrace; de combien de lâche-

tés , de négligences , d'infidélités ,

ilse rend coupable chaque jour ;

combien sa volonté est fragile , ses

résolutions foibles , ses bons de-

sirs infructueux; quel est sur lui

l'empire du monde , de la chair ,

etdudémon, et que , sans un se-

cours spécial etcontinuel de Dieu,

il succomberoitàchaque instant.

Cette connoissance expérimen-

tale de lui-même , jointe aux lu-

mières qu'il reçoit d'en-haut, lui

inspire l'humilité, qui n'est autre

chose que le sentiment et la con-

viction intime de ce malheureux

fonds de corruption que chacun

L3
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de nous apporte en naissant, que

l'âge et les occasions développent,

etqui est legerme de nos passions

et denos vices. Plus il avance ,

plus cette conviction devientpro-

fonde , plus l'humilité s'enracine

dans son cœur.

De làcemépris de lui-même,

cette défiance salutaire de ses for-

ces , cette préférence sincère qu'il

donne aux autres sur soi , les

croyant meilleurs qu'il n'est , ou

dumoins ne doutant pas que, s'ils

eussent reçu les mêmes graces, ils

n'en eussent mieux profité.De là

encore cette confusion à la vue des

faveurs que Dieu lui fait , de l'es-

time et des égards qu'on a pour
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1

lui, des louanges qu'on luidonne.

Au lieu de l'élever , tout cela le

rabaisse et l'avilit à ses yeux. S'il

réfléchit sur soi , ce n'est que pour

s'humilier davantage : ses vertus ,

il ne les voit pas ; son progrès , il

l'ignore ; ses victoires , il ne les

attribue qu'à Dieu , et ses chutes

qu'à lui-même.

XXII.

Lavraie dévotion marche, au-

tant qu'il dépend d'elle , par la

voie la plus simple etla plus com-

mune : elle suit le chemin battu

et fuitles sentiers détournés . Elle

a enhorreur la singularité , crai-

gnant toujours qu'on ne la remar-

,
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queet qu'on ne la distingue; son

attrait est de se cacher et de se

confondre dans la foule. Amie des

vertus et des pratiques qui ont le

moins d'éclat, et qui n'en sont que

plus solides , elle les préfère à

toutes les autres . C'est l'humble

ettimide violette qui n'ose se pro-

duire au jour , et se laisse fouler

aux pieds sous l'herbe qui la cou-

vre. Excepté ce qu'elle doit à

l'exemple et à l'édification du pro-

chain , elle est soigneuse de dé-

rober sa conduite à la connois-

sance des autres.

Tout est naturel en elle ; rien

n'est affecté , rien n'est recherché.

Loin de desirer les dons extraor
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dinaires , elle s'en croit indigne ;

et elle demande sans cesse àDieu

de ne rien faire pour elle qui at-

tire l'attention des hommes , et

lui donne la moindre considéra-

tion ; elle ne porte point envie

aux saints qui se sont signalés par

des miracles , qui ont eu des vi-

sions , des révélations , le don de

prophétie et d'autres graces sin-

gulières , et qui ont été la mer-

veille de leur siècle. Elle admire ,

elle révère ceux en qui ont éclaté

tous ces dons ; mais elle choisit

pour son partage l'obscurité , le

mépris , l'ignominie , de n'être

rien , d'être connue par ses dé

fauts , ou tout-à-fait ignorée et

publiée.
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Les bonnes œuvres qui fontdu

bruit dans le monde ne sont pas

de son goût : elle leur préfère

celles quin'ont queDieu pour té-

moin. Elle recommande le secret

aux personnes à qui elle fait du

bien, et leur cache même le plus

qu'elle peut la sourcede ses bien-

faits. Elle voudroit se la cacher à

soi-même , et que samaingauche

ignorâtceque fait sa main droite :

elleenperdlesouvenir, et se re-

procheroit comme un crime le

moindre retour , la plus légère

complaisance.

Les dévots de ce caractère sont

si rares, qu'on pourroit croireque

jeviensde faireun portrait d'i
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magination. Ily en a pourtant , et

c'est parce qu'ils n'ont rien qui

les distingue , qu'on se les figure

encore plus rares qu'ils ne sont.

Quant aux autres , dans plu-

sieurs vous ne voyez que singu-

larité , qu'affectation , qu'osten-

tation. Ils ont leur air, leurmain-

tien, leur manière de s'habiller ,

leur langage, leur conduite à part.

Quelques-uns aspirent aux orai-

sons extraordinaires ; ils font de

vains efforts pour s'y introduire ;

leur imagination les séduit; le dé-

monles trompe; l'orgueil s'em-

pare d'eux. Il leur faut des pra-

tiques , des prières , qui ne soient

quepoureux seuls; ils dédaigne-
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roient d'unir leurs voix àcelle du

peuplepour chanter les louanges

deDieu.

Combien de dévotes ont à l'é-

glise des places marquées , ой

elles sontcomme en perspective ,

des tribunes autant pour la dis-

tinction que pour la commodité !

Voyez comme elles prient, com-

bienleur extérieur est étudié , ge-

né , forcé. Les livres de piété , qui

sont les plus solides et d'un usage

commun,ne sont pas ceux qu'el-

les lisent: elles recherchent les li-

vres mystiqnes , qui traitent des

états les plus relevés ; elles en re-

paissent leur curiosité , se flattant

de les goûter , tandis qu'elles ne
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les entendent pas. Tout le profit

qu'elles en retirent est d'en rete-

nir quelques termes singuliers ,

dont elles se fonthonneur dans les

occasions , se donnant pour des

ames d'une spiritualité sublime.

Qui croiroitqu'un orgueil aussi

rafiné s'insinuât de la sorte dans

la piété? Qui croiroit qu'on ne se

dévouất à Dieu que pour se re-

chercher soi-même ; qu'on n'as-

pirât à la sainteté que pour en

avoir la réputation; et qu'on mit

tout le fruit de la vertu às'en ap-

plaudir , et à étre applaudi des

autres ?

Je ne veux pas dire que cette

espèce de dévots soient tous des
M
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hypocrites , ni que ces traits con-

viennent à chacun d'euxdanstoute

leur force. Mais je dis , et il est

vrai , que très-peu fondent leur

dévotion sur l'humilité; que l'or-

gueil , le plus subtil de tous les

vices , est celui dont onse défie le

moins ; qu'il est sans comparai-

son leplus dangereux ; qu'aucun

ne réussit mieux à nous aveugler;

qu'il est leplus profondément en-

raciné dans le cœur de l'homme,

le plus difficile à combattre , le

plus long à extirper. Je dis qu'il

estplus à craindre pour les per-

sonnes qui font profession d'une

haute piété, que pour les autres ;

parceque c'est sur-tout à la vertu
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qu'il s'attache , qu'il en est pro-

prement le ver qui la pique et la

corrompt; qu'on ne peuttrop étre

en garde contre lui , et que , si on

le chasse d'un endroit , il rentre

aussitôt par un autre.

Veut-on savoir quelle est la

pierrede touche de la vraie dévo-

tion?C'est l'amour des humilia-

tions. Celui qui les desire sincère-

ment , qui en fait le grand objet

de ses prières , qui les reçoit avec

une joie intérieure malgré les ré-

voltes de la Nature , qui en remer-

cie Dieu , qui les regarde comme

le bien le plus précieux , qui ne

fait rien pour s'y soustraire, qui

estbienaisedans cettevue que ses

M 2
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fautes soient connues , qu'on lui

reproche ses défauts , qu'on dé

crie ses vertus , qu'on noircisse sa

réputation ; et qui , contre le bon

plaisir de Dieu , ne se permettroit

pas une seule parole pour sa jus-

tification : celui-là est le vrai dé-

vot , le parfait disciple de Jésus-

Christ. Je demande maintenant :

Ya-t-il beaucoup de vrais dé-

vots ? Pouvons-nous nous mettre

dece nombre ? Que chacun se

fasse la réponse; et qu'il se recon-

noisse aussi peu avancé dans la

dévotion , qu'il se sent éloigné de

cetteperfection.

ΧΧΙΙΙ.

La dévotion n'est pas moins
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amie de la mortification que de

l'humilité ; et même , à le bien

prendre , l'humilité est la maî-

tresse branche de la mortification ,

ayant pour objet de faire mourir

l'homme à l'estime de soi-même ,

et à l'amourde sa propre excel-

lence. Les deux autres branches

sont la mort à l'affection désor-

donnée qu'il a pour sa chair , et

au penchant naturel qui le porte à

faire en tout sa volonté , età tout

rapporter à soì.

Le vrai dévot ne s'épargne pas

plus sur ces deux derniers ob-

jets , que sur le premier. Il sait

que la mortification est sur-tout

ce que Dieudemande de lui . Car
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Voraison est plutôt l'ouvrage de

Dieu quele sien. Or toute ladé-

votion est comprise dans la pra-

tique de l'oraison etde la morti-

fication. Plus on fait de progrès

dans l'une etdans l'autre , plus on

est dévot , et réciproquement. Il

se fait done un partage entre Dieu

etl'ame qui lui est dévouée : Dieu

pour l'ordinaire se charge de l'o-

raison , et il la chargedelamor-

tification; nonqu'iln'ymette aussi

la main , de même que l'ame coo-

père à la prière ; mais l'oraison

est principalement l'œuvre de la

grace , et la mortification cellede

lavolonté.

La mortificationdela chair est
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indispensable pour deux raisons

principales , dont lapremière est

que l'amour déréglé de notre

corps , la recherche des plaisirs

sensuels , et la fuite de la douleur ,

sontlasourced'une infinitéde pé-

chés ; etla seconde , que T'homme

animal, ou charnel , ne comprend

rien aux choses qui sont de l'esprit

de Dieu (1) , et n'a aucun goût

pourelles.

Aussi, lorsqu'uneamesedonne

àDieu , l'attrait pour la mortifi-

cationextérieure est-il la première

chose qu'il lui inspire. Celles qui

sont ou indifférentes ou lâches sur

ce point ne sontpas vraiment dé-

(1)1,Cor. 2, 14.
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votes. Dans les temps de la pre-

mière ferveur on se porte plutôt à

l'excès contraire; et l'on iroit trop

loin , si l'on n'étoit retenu par les

conseils d'un sage directeur.

Ce qu'elle a d'essentiel est de

ne se jamais rien permettre uni-

quement en vue de la satisfaction

des sens ; de ne rechercher aucun

plaisir , même innocent , parce

qu'il ne l'est plus , dès qu'on s'y

attache et qu'on le goûte pour lui-

même: de régler tellement cequ'il

est juste d'accorder aux besoins

du corps , qu'on ne passe pas les

hornes de cequi est suffisant. Et,

comme ces bornes n'ont pas de

mesure absolument déterminée ,
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pour n'avoir point d'inquiétude ,

etn'ètre pas exposé a se chicaner

sur cet article , il faut prier Dieu

instamment qu'il nous règle lui-

même , et suivre avec une grande

docilité les vues qu'il nous don-

nera. En ce point, comme en tous

les autres de cette nature , Dieu

accorde l'esprit de sagesse et de

discrétion à ceux qui le lui de-

mandent , et qui ont une bonne

volonté.

Rien ne dispense de ce genre

de mortification , qu'on doit plu-

tôt appeler tempéranceetsobriété.

Mais il n'en est pas de même des

austérités ; l'âge , la délicatesse

du tempérament sont des raisons
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légitimes de dispense : de grands

travaux d'esprit ou de corps peu-

vent y suppléer : il est même des

temps dans la vie spirituelle , où ,

pour ôter à l'ame éprouvée tout

appui , Dieu en retire l'usage , et

n'en permet au plus que de très-

légères. Le vrai dévot est déter-

miné àfaire à ce sujet tout ce qu'il

saura étre de la volontédeDieu ,

àprendre conseil pour s'en assu-

rer; et à soumettre le tout à l'o-

béissance. Il y a des traités en-

tiers sur cette matière , où l'on

trouvera des détails que j'omets

ici.

XXIV.

La mortification de la volonté
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est bien plus importante , plus

étendue , et d'une pratique plus

difficile que celle de la chair. Elle

neconnoît nibornesni exceptions:

jamais onne doit la suspendre ,

et il n'est pas à craindre qu'on la

porte trop loin. S'il me falloit ex-

poser ici tous les genres de morts

par où la volonté doitpasser, pour

étre absolument perdue dans la

volonté de Dieu, et ne faire plus

qu'unemême chose avec elle , се

seroit la matière d'un long ou-

vrage. Je me contenterai de dire

que ces morts sont différentes se-

lon les desseins de Dieu sur les

ames, et qu'on ne peut guère s'en

former l'idée que quand on est

dans le cas de les éprouver.
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Souvenez-vous qu'être dévot ,

c'est être dévoué à Dieu , et par

conséquent n'avoir en tout d'autre

volonté que la sienne. Je dis en

tout , et il n'y a que Dieu qui

puisse savoir jusqu'où cela doit

s'étendre , puisqu'en se dévouant ,

la créature remet sa volonté , afin

qu'il en dispose selon son bon

plaisir. Il faut donc pour cela

qu'elle soit résolue d'y mourir ,

et de seconder Dieu en tout ce

qu'il feraou permettra dans la vue

de la détruire.

N'allez pas cependant vous ef-

frayer d'avance , ni donner car-

rière à votre imagination sur des

choses qui peut-être n'arriveront
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jamais.Attendez en paix que Dieu

manifeste ses desseins ; ne pré-

voyez rien , ne craignez rien , ne

rejetez rien , et ne vous offrez non

plus à rien en particulier. Laissez-

le agir ; il est infiniment sage ; il

connoîtles ressorts les plus secrets

de votre volonté , et il sait com-

ment il doit la manier pour l'a-

mener à ses fins. Il commencera

par les choses les plus faciles ; il

en viendra par degrés à d'autres

qui vous coûteront davantage ; et

il vous conduira ainsi , s'il le juge

à propos , aux plus grands sacri-

fices . Mais il disposera de tout

avec tant de force et de suavité, il

préparera votre volonté de telle

Ν..
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manière , qu'elle lui résistera tou

jours moins , et qu'à la fin elle

perdra presque la faculté de lui

résister. Tout ce que vous pour-

rez lui donner par votre libre con-

sentement , il vous inclinera dou-

cement à le lui accorder ; et ce

qu'il ne sera pas en votre pouvoir

de lui donner , il vous engagera à

le lui laisser prendre , en vertu

dudon absolu que vous lui aurez

fait de vous-même .

Telle est la marche que Dieu

suit pour l'ordinaire. Il sollicite

de l'ame un consentement général

et indistinct à tout ce qu'il lui

plaira ordonner d'elle. Ce consen-

tement une fois donné , il déve
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loppe ses intentions particulières ,

soit par les évènemens de sa pro-

vidence, et les circonstances im-

prévues où il met l'ame, soit par

les tentations et les épreuves aux-

quelles il l'expose; ilproportionne

ses graces et ses secours à chaque

situation ; et cette ame n'a autre

choseàfairede son côté qu'à plier

àmesure sous la volonté de Dieu,

Elle s'y conforme d'abord avec

répugnance et après biendes com-

bats ; ensuite avec une prompte

soumission ; enfin avec joie. Elle

parvientàneplús sentir pour quoi

que ce soit aucune résistance-in-

térieure , àne desirer plus rien , à

pecraindreplus rien, à être sainte

N2
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ment indifférente à tout , pourvu

que lebonplaisirde Dieu s'accom-

plisse en elle. Et alors elle est au

plus haut degré de conformité ; sa

volonté ne se trouvant pas seule-

mentunie à celle de Dieu, mais ne

faisant qu'une même chose avec

elle.

Voilà le termede la mortifica-

tion intérieure , qui est en même

temps celui de la dévotion. Si elle

ne tend pas là , ce n'est plus un

dévouement, ou ce n'est qu'un dé-

vouement fort imparfait. Humi-

lions - nous ; confondons - nous .

Peut-être nous croyons-nous dé-

vots ; et nous n'avons pas encore

la vraie idée de la dévotion. Ceux

qui sont à Jésus-Christ , dit saint
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Paul , ont crucifié leur chair (1 ) ;

ils l'ont attachée à la croix , à

l'exemple de leur maître. Notre

chair est-elle crucifiée , comme

l'a été celle de Jésus-Christ , je

ne dis pas dans sa passion , mais

dans tout le cours de sa vie? Ceux

qui lui appartiennent, dit le même

apôtre , ne vivent plus pour eux-

mémes , mais pour celui qui est

mort et ressuscité pour eux (2) . En

sommes-nous là ? Travaillons-

nous pour y parvenir ? Jésus-

Christ est-il notre vie ? Sa volonté

est-elle la nôtre ? Concevons-

nousmêmeceque c'est de ne plus

(1) Galat. 5 , 24. (2) Cor. 5 , 15.

N3
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vivre pour soi, mais pourJésus-

Christ.

Saint Ignace , allant au martyre ,

disoit : Je commenced'étre disciple

de Jésus-Christ. L'amour de son

maître le consumoit; ilbruloitdu

desir d'étré broyé sous la dent des

bêtes , et il n'osoit dire : Je suis

un disciple de Jésus-Christ; mais

je comnience de l'être : je ne suis

encore qu'aux premiers élémens ;

et ce qu'il disoit, il le pensoit sin-

cèrement. Et nous, nous croyons

en faire assez , en faire plus qu'il

ne faut pour Jésus-Christ ; nous

croyons presque toucher à la per-

fection ! Encore une fois humi-

lions-nous. Les saints avoient sur
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ladévotion une manière de pen-

ser bien différente de la nôtre. Ils

ne se flattoient pas d'être dévots ;

ce titre eût révolté leur humilité;

ils s'exerçoient seulement à le de-

venir , disoient-ils ; ils en étoient

à l'apprentissage , et cela à la fin

de leur carrière.

V.

Ladévotion est uniforme et in-

variable; c'estune adhésion per-

manente du cœur à Dieu , indé-

pendantede toutes les vicissitudes

de la vie spirituelle. Elle est tou-

jours lamême dans les sécheres-

ses commedans les consolations ,

dans la privationcomme dans la
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jouissance , dans le trouble des

tentations comme dans le calme

de la paix , dans le délaissement

de la part de Dieu comme dans

les faveurs de l'union la plus in-

time. De quelque manière que

Dieu me traite, dit l'ame dévouée,

il est toujours ce qu'il est ; il

mérite toujours également d'être

servi. Mon dévouement ne doit

pas changer , puisque celui qui en

est l'objet est immuable.

Elle est simple , et n'a qu'une

intention. Dieu seul , voilà sa de-

vise. Elle s'étudie à purifier ses

motifs , s'élevant au -dessus de

tout pour n'envisager que Dieu et

savolonté. Pointde double regard
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surDieu et sur elle-même. L'ame

dévote se voit , mais en Dieu et

en son bon plaisir , qui lui est

toute chose.

Elle est fervente , c'est-à-dire

toujours déterminée à faire et à

souffrir ce qu'il plaît à Dieu , quoi

qu'il puisse lui en coûter; car je

n'appelle pas ferveurles transports

passagers que produit dans l'ame

une grace sensible. Les commen-

çans y sont souvent trompés ; ils

se croient alors capables de tout ,

et ils invitent Dieu à en faire l'é-

preuve. Mais cet effet sensible de

la grace n'a qu'à cesser , ils chan-

gent bientôt d'idée et de langage ,

et sentent toute leur foiblesse. La
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vraie ferveur réside dans le fond

de lavolonté, et elle subsiste tant

que la volonté ne s'abandonne

point à la tiédeur, à la lâcheté, à

lapesanteur; tant qu'elle conserve

la même ardeur , le même cou-

rage , la même activité.

Elle est fidèle, portant l'atten-

tion et l'exactitude jusqu'à l'ex-

trême délicatesse , sans scrupule

toutefois et sans anxiété : fidèle

dansles petites choses commedans

les grandes ; fidèle en ce qui est

deperfectioncomme en ce qui est

d'obligation ; fidèle au moindre

signe comme au commandement

le plus exprès. Son principe dont

elle ne s'écarte jamais , est que



DE LAVRAIE DÉVOTION. 155

rienn'est petit au service d'un si

grand maître , dont la volonté

donne seule le prix aux choses ,

et qu'on ne peut lui témoigner

mieux son amour qu'en allant au-

devant de ce qu'il souhaite , sans

attendre un ordre précis .

Elle est sage, toujours attentive

à se conduire par l'esprit de Dieu;

point inconsidérée , point indis-

crète , point excessive : amie de

l'ordre , faisant chaque chose en

son temps et à propos : sachant

quand il faut être ferme , on con-

descendre à la foiblesse d'autrui ;

se tenir exactement à ses prati-

ques , ou se relâcherpour le mo-

ment de sa régularité en faveur

delacharité.
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Elle n'écoute point l'imagina-

tion, qui est l'écueil de la plupart

des personnes pieuses , qui les

trouble , les déconcerte , leur

forge mille vains fantômes , les

fait sans cesse entreprendre et

abandonner; qui les rend sujettes

àtant de travers , à tant de bizar-

rerie , à tant de légèreté et d'in-

constance . Mais elle se fait un

point capital de la mépriser et de

la dompter. Par-là elle acquiert

unegrandepaix, une égalité d'hu-

meur qui ne se dément jamais ,

une sérénité d'ame qui rejaillit

sur l'extérieur , et lui conserve un

visage gai dans les situations les

plus fâcheuses.
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XXV I.

Elle est docile , n'est point at-

tachée à ses idées , et les soumet

sans peine à ceux qui ont autorité

sur elle : leur sacrifiant même ce

qu'elle prend pour une conviction

et une persuasion , leur obéissant

malgréles plus fortes répugnances;

ne tenant contre leur gré à aucune

pratique , et ne changeant rien à

son train de vie ordinaire , sans

avoir pris leur avis .

Elle ne se juge jamais ni en mal

pour ne pas tomber dans le dé-

couragement, ni en bien pour ne

pas s'exposer à la présomption :

également engardecontre lafausse

•

0
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humilité , qui n'est jamais con-

tente de son progrès , et trouve à

redire à toutes ses actions ; et con-

tre la fausse confiance qui s'ap-

plaudit de tout ce qu'elle fait, et

présume aisément de son avan-

cement ; elle pense qu'il est plus

humble et plus sûr de ne pas se

regarder , ni prononcer sur son

état; mais de se laisser juger à

ceux qui sont chargés de sa con-

duite, de les croire avec lamême

simplicité , soit qu'ils l'approu-

vent ou qu'ils la condamnent.

Sévèrepourelle-même,la vraie

dévotion est indulgente pour les

autres , ménageant avec prudence

leur foiblesse , prenant pour soi
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cequ'il yade plus pénible et de

plus difficile , et portant toujours

unplus grand fardeau que celui

qu'elle leur impose.

Elle est active sans empresse-

ment , posée sans lenteur , grave

sans affectation, gaie sans dissipa-

tion. Elle n'est point minutieuse,

pointscrupuleuse,point inquiète,

point rigide , ni relâchée , tenant

entoutle juste milieu , et pen-

chant plutôt du côté de la bonté

que de celui d'une justice trop

exacte.

Quoique zélée pour le bien , et

toujours prête à entreprendre les

bonnes œuvres dont la Providence

lui fournit l'occasion , elle ne va

02
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pas au-devant , mais elle les at-

tend. Elle ne se propose point, ne

s'ingère point , n'intrigue point ,

ne veut point se mêler de tout ni

paroître dans tout, comme si nulle

entreprise ne pouvoit être bien

conduite , qu'elle ne la dirige et

ne soit à la tête. Les affaires d'au-

trui ne sont rien pour elle; on ne

la voit pas s'en informer , y jeter

un œil curieux , ni en porter son

jugement; elle n'y entre qu'avec

les plus grands ménagemens, lors-

que la charité l'y oblige , et alors

elle prend le plus vif intérêt à leur

réussite , n'épargnantnises peines,

ni ses moyens , ni son crédit ; et

néanmoins toujours disposée à se
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désister, et aimant mieux que ce

genre de bonnes œuvres passe

par d'autres mains que par les

siennes.

Elle ne fait pas consister son

zèle à déclamer sans cesse avec

amertume contre les abus , même

lesplus réels; elle en gémit devant

Dieu , et le conjure d'y mettre

ordre ; mais elle les souffre , si

elle n'est pas chargée de les cor-

riger; et , si elle y travaille , c'est

avec autant de douceur et de pa-

tience que d'efficacité , ne brus-

quant rien , ne précipitant rien ,

ne violentant rien. Appliquée à se

réformer elle - même , elle ne se

fait point valoirdans le public par

03
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des propos de réforme. Ses pro-

pres défauts l'occupent trop, pour

qu'elle s'arrête à remarquer ceux

d'autrui ; ou elle ne les voit pas ,

ou elle les excuse ; ou , si elle ne

peut les excuser, elle s'entait; ou

enfin elle n'en parle que par un

motif de charité , et pour le bien

des personnes intéressées.

Elle est ennemie déclarée de

ce qu'on appelle cotteries , partis ,

cabales , associations exclusives.

Cen'estpas qu'elle ne fasse choix

de personnes avec qui elle puisse

lier un saint commerce , et s'ex-

pliquer confidemment des choses

de Dieu. Mais ces liaisons sont

l'ouvrage de la grace; iln'y a rien
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d'affecté, riende mystérieux, rien

quimarquele mépris des autres ,

comme s'ils étoient indignes d'être

admis dans sa société. Encore

moins forme-t-elle des brigues

pour donner de lavogue à tel pré-

dicateur , à tel directeur , et les

élever en rabaissant les autres . Cet

espritde parti caractérise la fausse

dévotion, et il est en horreur à la

vraiepiété.

XXVII.

Par ce que je viens de dire, on

voit qu'un des grands objets de la

dévotion estde réformer le carac-

tère , et c'est en effet à quoi elle

nous applique d'abord; nous ou
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vrant les yeux sur nos défauts ,

sur lesquels nous ne sommes que

trop aveugles ; nous donnant le

desir de les vaincre , le courage

de les attaquer , et l'espoir d'en

triompher avec le secours de la

grace.

Personne n'ignore qu'il n'est

point de caractère si accompli,

qui ne soit sujetà quelque défaut,

etmême que les meilleures qua-

lités naturelles sont toujours voi-

sines de quelque vice. La douceur

dégénère en foiblesse, en molle

complaisance , en indolence. La

fermeté nous expose à la roideur,

à la dureté, à l'opiniâtreté; l'ame

circonspecte est souvent lâche,
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défiante, ombrageuse; l'ame réso-

lue, au contraire, est entrepre-

nante, présomptueuse , téméraire;

il en est ainsi des autres qualités ,

qui sont rarement pures , et pres-

que toujours mélangées de bien

et de mal.

La raison seule n'en ferajamais

une parfaite séparation. Elle n'est

pas assez subtile pour discerner

les nuances délicates qui séparent

les bonnes et les mauvaises qua-

lités ; assez juste pour saisir le

milieu entre deux excès , assez

maîtresse d'elle-même pour s'y

tenir constamment : encore moins

peut-elleconcilier et assortir deux

bonnes qualités qui paroissentop
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posées. Ce ne peut être que l'ou-

vrage de la grace , dont la lumière

est infiniment plus pénétrante ,

plus sûre; et qui, en éclairant

l'esprit, anime et soutient la vo-

lonté dans une entreprise où il

s'agit de refondre la Nature.

Quand je parle de refondre la

Nature , on ne doit pas s'imaginer

que le caractère change en un au-

tre opposé. Le fonds de chaque

caractère est bon : pourquoi la

grace le changeroit-elle? Il de-

meuredonc, ce fonds;mais ce que

l'amour-propre y a ajouté de vi-

cieux disparoît , et ce qu'il a de

bon se perfectionne. Chaque qua-

lité morale perd ce qu'elle a de



DE LA VRAIE DÉVOTION. 167

trop, et acquiert ce qui lui man-

que. Elles s'ajustent ensemble , et

de leur tempérament résulte la

vertu parfaite. De plus, la dévo-

tion surnaturalise les qualités mo-

rales , et leur communique je ne

sais quoi de divin qui les enno-

blit et les sanctifie.

Il fautpourtantreconnoître que

letravailde l'homme ,bienqu'aidé

de la grace, porte rarement cet

ouvrage à la dernière perfection ;

et que , dans les personnages les

plus saints , il reste ordinairement

quelque défaut ou quelque excès

qui tient au caractère primitif ,

commeonpeut le remarquerdans

les écrits et dans la conduite d'un
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saint Cyprien , d'unsaintJérôme,

et de beaucoup d'autres.

१

Mais quand Dieu entreprend

l'ouvrage par lui-même , et que ,

dans cette vue, il s'empare d'une

ame , et la met dans la voie inté-

rieure : si cette ame est fidèle , le

recueillement habituel , l'oraison ,

les épreuves, la purifient radicale-

ment, et font passer son caractère

par le creuset , qui ne lui laisse

aucun alliage. Cette ame devient

comme une cire molle entre les

mains du grand ouvrier, qui la

manie et la façonne à son gré, et

y faitdes changemens aussi pro-

fonds que délicats. Tout paroît

surnatureldans ces caractères; on



DE LA VRAIE DÉVOTION. 169

n'yvoitplus rien d'humain; nulle

bonne qualité n'y excède , et ne

prend sur une autre; mais toutes

sont dans un accord parfait. Tels

ont été saint Augustin et saint

François de Sales. Quelle aimable

dévotion que la leur ! quelle cha-

rité! quelle uniformité ! quelle

admirable égalité d'ame dans leur

vie et leur conversation , comme

dans leurs ouvrages !

XXVIII.

On reproche à la dévotion de

rétrécir l'esprit. Ceux qui lui font

ce reproche ne la connoissent pas;

ils s'arrêtent aux petitesses et aux

minuties de certains dévots et de

P



170
CARACTÈRES

certaines dévotes; et ils rejettent

sur ladévotion les défauts deceux

qui laconçoivent et la pratiquent

mal.

Prenons tel homme ou telle

femme que l'on voudra, qui en-

visage et quipratique la dévotion

telle que je l'ai définie etexposée ;

et voyons si elle leur rétrécira

l'esprit. Mais qu'est-il besoinde

voir ? Faut-il tant de réflexions et

de raisonnemens , pour se con-

vaincre que l'unique fonds où l'on

puissepuiser les idées vraies , les

idées grandes , les idées justes, sur

les objets les plus intéressans pour

l'homme, est celui de la dévotion,

qui, aux connoissances que four
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nitla pure et lasaineraison,ajoute

les lumières plus solides , plus sû-

res , et plus sublimes de la révé-

lation? il n'y a de grand que la

vérité; et la vérité, c'est Dieu;

c'est tout ce qui émane de Dieu ,

tout ce qui tend et se termine à

Dieu.

Comment donc un esprit qui ,

dans ce qui est à sa portée , et qui

concerne ses devoirs, se fait une

loi de consulter Dieu, de confor-

mer ses idées et ses jugemens aux

idées et aux jugemens de Dieu ,

peut-il étre rétréci? Dieu n'est-il

pas le père des lumières (1) ? Le

verbe éternel n'est-il pas la lu-

(1)Jac. 1, 17.
P2
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mière véritable qui éclaire tout

homme venant en ce monde (1 ) ? Et

l'on veut qu'un esprit, qui prend

cette lumière pour règle et pour

guide , devienne étroit et petit ! II

n'est point d'absurdité ni de con-

tradiction égale à celle-là.

J'ai dit que la dévotion nous

instruit de ce qui est à notre por-

tée, et qui concerne nos devoirs.

Caril n'est pas besoinqu'elle aille

plus loin. Elle se proportionne à

la capacité des simples etdes igno-

rans , et elle leur donne tout ce

qui suffit pour se bien conduire.

Le vrai dévot , quelle que soit l'é-

tendue naturelle de son esprit, et

(1)Joan,, 19.
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1

quelque éducation qu'il ait eue , a

toujours plus de raison, plus de

bon sens , plus de pénétration et

de justesse , que s'il ne l'étoit pas.

Cela est incontestable; et je n'en

veux pas davantage. Mais , si un

homme d'un grand génie , cultivé

par une excellente éducation , s'a-

donne à la dévotion ; si , dans ses

méditations et ses études , il porte

un esprit serein, dégagé de pré-

jugés et de passions , ne cherchant

que la vérité , et la cherchant uni-

quement en Dieu , je soutiens

qu'il pénétrera dans ses recher-

ches aussi avant que les bornes de

son entendement peuvent le per-

mettre, qu'il jugera les choses les

P3
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plus embarrassées et les plus dé-

licates aussi sûrement qu'on peut

l'attendre d'une raison qui n'est

pas infaillible; et que ses talens

acquerront toutle développement

dont ils sont susceptibles .

Saint Augustin étoit dévot; il

connoissoit et pratiquoit excel-

lemment la religion, Etoit-ce un

petit esprit? en connoît-on qui ait

eu plus d'étendue , plus d'éléva-

tion, plus de profondeur? auroit-

ileu des vues aussi grandes , aussi

justes , aussi pénétrantes , s'il s'é-

toit borné à l'étude de l'éloquence

etde laphilosophie profane? Ju-

geons-en par ce qu'il nous raconte

lui-même dans ses confessions,
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Jusqu'à l'âge de trente ans , il

s'étoit livré à tous les genres de

sciences , et avoit cherché la vé-

rité avec une ardeur infatigable

par-tout ailleurs que dans la re-

ligion. L'avoit-il trouvée? son

esprit inquiet s'y étoit-il reposé ?

L'avoit-il approfondie et dévelop-

pée, comme il a fait depuis, lors-

que, s'étant donné tout-à-fait à

Dieu , il ne connut presque plus

d'autre livre que les saintes écri

tures , et que , pour les bien en-

tendre, il implora le secours divin

par une prière continuelle ?

Saint Jean Chrysostome étoit

dévot. La dévotion a-t-elle nui à

son beau génie, à son heureux
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5

talent pour l'éloquence ? N'y a-t-

elle point ajouté cette noblesse

d'idées , cette justessede bon sens,

cette profondeur de philosophie

qu'on admire dans ses discours ,

et dont il ne fut certainement pas

redevable aux leçons de Libanius

son maître ? Seroit- il devenu tel,

s'il s'étoit attaché à ce sophiste ,

qui le destinoit à être son succes-

seur, si les chrétiens ne le lui

avoient enlevé , comme il s'en

plaint ? Comparez les écrits de

l'un et de l'autre , et prononcez.

Je pourrois en dire autantde tous

les Pères de l'Eglise , qui durent

àla dévotion d'avoir été les meil-

leurs esprits et les lumières de

leur siècle.
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Non seulement donc la dévo-

tướn ne rétrécit pas l'esprit ; elle

lui donne au contraire toute l'é-

tendue , toute la solidité, toute la

sagacité, dont il est capable. La

chose paroîtra évidente, si l'on

considère la nature des objets pro-

pres de la dévotion, le joursous

lequel elle nous présente les autres

objets , les règles qu'elle nous

donne pour en juger, les moyens

qu'elle nous procure, et les obsta-

cles qu'elle écarte. J'excepte les

arts frivoles et les connoissances

de pur amusement, qu'elle ap-

prend à mépriser, ou du moins à

qui elle ne permet pas de se li-

vrer. Après cela , je demande s'il
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estune seule science vraimentdi-

gne de l'homme, à qui la dévo

tion, telle que je l'ai définie , ne

soit utile ou même nécessaire

pour en pénétrer les vrais princi-

pes , pour en suivre et en déve-

lopper les conséquences. J'aban-

donne ceci aux réflexions de mes

lecteurs; qu'ils parcourent laPhi-

losophie et toutes ses branches ,

la Logique, laPhysique, laMé-

taphysique , la Morale , l'Econo-

mique, la Politique, la Jurispru

dence; et qu'ils me disent s'il en

est aucune qu'on puisse posséder

et traiter à fond sans la sciencede

la religion qui en est la base.

L'Histoire qu'est-elle , qu'un obe
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jet de curiosité, qu'un simple

exercice de la mémoire, si vous

la détachez de la Providence , qui

prépare de loin les évènemens ,

qui les veut ou les permet pour

des fins dignes d'elle? et quel au-

tre esprit, que celui qui est éclairé

parunesolidedévotion? Saura-t-il

envisager l'Histoire sous le rap-

port intime qu'elle atoujours eu ,

et qu'elle aura toujours avec la

Religion ? Si le grand Bossuet

n'avoit pas su l'envisager de la

sorte , son discours seroit-il aussi

sublime, aussi éloquent , aussi

instructif? Seroit-il le chef-d'œu-

vre de l'esprit humain , tant pour

le plan que pour l'exécution ?
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Si l'on appelle petit espritlevrai

dévot, parce qu'il est tel , parce

qu'il anne Dieu et qu'il craintde

l'offenser ; parce qu'il respecte

l'Eglise , ses ministres , ses com-

mandemens , ses décisions ; parce

qu'il est scrupuleux et délicat dans

le maniement des affaires , et sur

lesmoyensde faire fortune ; parce

qu'il a de la piété, de la vertu ,

de la probité , je n'ai plus rien à

dire : je ne puis empêcher ceux

quiy ont un intérêt personnel ,

d'appeler blanc ce qui est noir, et

noir ce qui est blanc.

ΧΧΙΧ.

La même dévotion qui étend
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et rectifie l'esprit, élargit le cœur

et élève les sentimens . Cet article

n'a pas plus besoin de preuve que

le précédent. Ce qui resserre le

cœur , ce qui l'avilit, c'estl'amour-

propre, ce sont les passions , c'est

l'estime et l'amour des choses de

la terre. Ne cherchez point d'au-

tre cause de la dureté, de la bas

sesse,del'injustice,etde la cruauté,

que l'égoïsme par lequel on veut

tout pour soi, on rappelle tout à

soi , on s'efforce de tout concen-

trer en soi . Vous ne me nommerez

pas un seul vice , pas un seul dé-

faut qui ne pousse de cette racine.

Or que fait la dévotion, et que

prétend-elle? Attaquer l'amour-

९
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propre jusque dans son principe ,

et le poursuivre jusqu'à l'entière

extinction , en lui substituant l'a-

mour de Dieu, l'amour du pro-

chain , et l'amour légitime de

soi - même : rétablir par- là le

cœur dans sa droiture primitive ,

remettre l'ordre dans ses affec-

tions ; ne souffrir en lui aucun

sentiment qui ne soit de Dieu et

ne tende à Dieu; lui communi-

quer une largeur, qui , le faisant

sortir de soi, étende sa bienveil-

lance sur tous les hommes ; l'in-

téresser par des vues supérieures

à celles de l'humanité,aubonheur,

et au malheur de ses semblables ;

le porter à soulager leurs maux ,
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età se féliciter de leurs avantages ,

comme si c'étoient les siens ; lui

inspirer un noble désintéresse-

ment, une générosité modeste et

compatissante , inconnus à cette

bienfaisance fastueuse, toujours

précédée, accompagnée, et suivie

de retours sur soi ; luirendre en-

fin toute la capacité qu'il a reçue

du créateur, et qui ne peut être

remplie que par l'immensité di-

vine.

Que prétend encore la dévo-

tion? Tourner les passions hu-

maines , qui se disputent , qui

s'envient, qui s'arrachent mutuel-

lement des biens frivoles et misé-

rables , dont lajouissance ne peut

1

Q2



184 CARACTÈRES

se partager ; les tourner , dis-je ,

vers leur véritable objet, qui seul

peut les contenter, et que toutes

peuvent posséder en commun ,

leur apprendre à n'aimer , à ne

haïr, à ne desirer , à ne craindre

que cequeDieu et la droite raison

veulent que l'hommeaime, haïsse,

craigne , et desire : morale qui ,

fidèlementpratiquée, banniroitde

l'univers tous les genres de cri-

mes , et en tariroit la source dans

le cœur humain.

Que prétend -elle enfin? Nous

inspirer du dégoût , du mépris

pour les choses de la terre ; nous

en montrer la véritable destina-

tion, qui est de pourvoir auxbe
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soins passagers de cette vie mor-

telle; nous convaincre qu'elles

sont faites pour nous , et encore

pour la moindre partie de nous-

mêmes , et que notre ame n'est

pas faite pour elles ; présenter à

cette ame les objets solides , éter-

nels , immuables , dignes de sa

nature , et proportionnés à ses de-

sirs ; lui en donner le goût, lui en

faire souhaiter ardemment la pos-

session, et lui enseignerlesmoyens

assurés d'y parvenir.

Quelle grandeur , quelle no-

blesse , quelle élévation de senti-

ment dans celui que son dévoue-

mentàDieu apénétrédecesvérités !

et cela quels que soient sa condi

Q2
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tion et son état selon le monde ;

car, à cet égard, la dévotion rend

toutes les conditions égales; et le

pauvre en sa chaumière est plus

grand que le monarque dans son

palais , s'il a plus de piété. Les

honneurs et les dignités ne l'en-

flent point ; l'obscurité et la dé-

pendance ne le dégradent point.Il

n'est ni insolent dans la prospé-

rité, ni abattu dans l'adversité , ni

orgueilleux et méprisant , comme

le Philosophe , dans lamédiocrité.

-S'il est au-dessus des autres hom-

mes par sa place , il ne voit eneux

quedes égaux à qui il doit secours

ou protection. Il s'estime au-des-

sousdequiconquesertDieumieux
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qu'il ne fait; et, parce qu'il n'en

est pas unqui ne soit ou ne puisse

être plus grand que lui devant

Dieu, il se met en son cœur àla

dernière place. S'il est d'une con-

ditionobscure, loin d'enviercelles

qui sont plus relevées , il s'en fé-

licite et en remercie Dieu. Oui, il

remercie Dieu d'être né dans l'in-

digence; et, silagrace lui endonne

le mouvement, il se réduit à la

pauvreté, etmême à lamendicité

volontaire. Nous l'avons vude nos

jours; et ce trait de grandeur d'a-

me , pour qui le sait apprécier ,

n'est pas un des moindres triom-

phes de la dévotion. S'il a des

maîtres , c'est Dieu qu'il respecte,
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qu'il aime , auquel il obéit dans

eux; et leur service n'a rien qui

l'avilisse à ses yeux. En un mot

(car je ne veux pas épuiser ce dé-

tail ) , si celui-là a le cœur vrai-

ment grand , qui est au-dessus de

tout le créé , et ne connoît de su-

périeur que Dieu seul, tel est le

vrai dévot.

X

Il semble qu'il ne manque plus

rien au portrait de la dévotion, et

qu'il surpasse même de bien loin

l'idée qu'on s'en fait communé-

ment. J'ai cependant encore quel-

ques traits à y ajouter.

Le vrai dévot est un homme

qui n'appartient plus au temps.
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Du moment qu'il se consacre à

Dieu , il est comme transporté

dans la région de l'éternité ; il ne

pense qu'à l'éternité , non avec

frayeur, mais avec joie , comme

àsa destination; il envisage tout

par rapport à l'éternité ; il a sans

cesse à l'esprit ces paroles d'un

saint : Que fait cela à l'éternité?

Que m'importe ce qui se passe ?

jene suis en cemondequecomme

dans un lieu d'épreuve; j'y suis

venu pour faire l'apprentissage de

ce que je dois faire éternellement.

Je suis destiné à aimer Dieu , et

àêtre heureux à jamais par sapos-

session . Voilà ma fin. Ce nombre

incertain , et très-petit en soi , de
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jours qui s'écoulent pour moi sur

la terre, ne m'est accordé qu'afin

que j'aime Dieu par choix, pour

mériter de l'aimer à titre d'éter-

nelle récompense. Tout doit être

ici-bas pour moi un exercice d'a-

mour. Mais l'amour n'aspire qu'à

donner , qu'à sacrifier, qu'à souf-

frir pource qu'il aime, qu'à s'im-

moler àsonbon plaisir. Je n'ai

donc que celaàfaire : voilà l'em-

ploi detous les instans demavie.

Celui que j'aime mérite tout, et

attend tout de moi. Il m'a aimé

d'un amour éternel , d'un amour

tout gratuit et désintéressé , d'un

amour dont le mien, quel qu'en

soit l'excès , n'approchera jamais.
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Pour prix de son amour , ilme

demande le mien; et, quand ilne

m'auroit pas prévenu, quand il ne

me promettroit rien, j'aurois en-

core mille raisons de l'aimer.

La volonté deDieu estl'unique

règle du vrai dévot. Dans tout ce

qui lui arrive il ne voit qu'elle ;

ilne s'attache qu'à elle; il la bénit

detout; toujours content, pourvu

qu'elle s'accomplisse. Il est inti-

mement persuadé que Dieu ne,

veut rien, ne permet rien qui ne,

tourne à l'avantage de ceux qui

l'aiment; tout ce qui lui vient de

sa main (et tout en vient hors le

péché ) est un bienfait pour lui ;

et les croix plus que toutle reste
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àcausedela ressemblance qu'elles

lui donnent avec Jésus-Christ , le

chef et le modèle des ames dé-

vouées à Dieu.

Tout lui sert pour s'unir de

plus enplus à celui qu'ilaime : les

obstacles se changent en moyens ;

rien ne l'arrête ; il surmonte tout ;

il force tout; il ôte tous les mi-

lieux qui l'empêchent de se join-

dre immédiatement à lui , esprit à

esprit , et cœur à cœur. L'union

divine est le motif de toutes ses

actions , et le centre de tous ses

desirs . Aussi tout ce qu'il aime ,

ne l'aime-t-il qu'en Dieu etpour

Dicu.

Qu'on n'aille pas croire pour
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cela, comme plusieurs se l'ima-

ginent faussement, que son cœur

soit indifférent et insensible . Il

n'en est point de plus affectueux,

de plus tendre , de plus compa-

tissant , de plus généreux , de plus

reconnoissant , que celui du vrai

dévot. Son amour pour le pro-

chain se modèle sur l'amour infini

de Dieu , et il n'est qu'une exten-

sion de celui qu'il a pour Dieu.

Amour du prochain, amour so-

lide , amour délicat, amour pré-

venant, amour que rien ne sauroit

affoiblir , et qui s'augmente au

contraire par ce qui sembleroit

devoir l'éteindre. Ce qui n'empê-

che pas que , dans un sens très-

K
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juste, Dieu ne soit tout pour le

vrai dévot, et que le reste ne lui

soit rien; parce queDieu est son

unique bien , et le terme de ses

affections , qui ne font que passer

par les créatures , pour se fixer

enlui.

X X I.

Mais voyons plus particulière-

ment quelle conduite la dévotion

inspire à l'égard du prochain ; car

c'est le point sur lequel elle est le

plus injustement attaquée; et il

est nécessaire de la venger de la

malignité de ses censeurs .

Je dis donc que, dans ce qui

regarde le prochain, la dévotion

a tous les caractères que saint
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Paul attribue àla charité (1 ) , puis-

qu'ellen'estautre choseque l'exer-

cicedela plus pure charité. Qu'on

me suive ici dans le développe-

mentde ces caractères ; qu'on les

applique aux dévots que l'on con-

noît, et qu'on rende justice àceux

dansqui on les verra briller , mal-

gré quelques ombres qu'y mele

malgré elle la foiblesse humaine.

Ainsi le vrai dévot est patient ;

il souffre tout, il supporte tout de

lapart du prochain. Ce support

estunedes choses les plus néces-

saires dans le commerce de la vie,

(1)I, Cor. 13, 4 , 9.

R2
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et celle à laquelle il s'exerce da-

vantage, parce qu'elle est d'un

usage continuel , et qu'elle contri-

bue plus qu'aucune autre à l'en-

tretien de la paix domestique. Car

c'est dans l'intérieur des familles ,

et à l'égard des personnes avecqui

l'on vit habituellement, qu'on en

a le plus besoin ; un mari et une

femme à l'égard l'un de l'autre;

un maître à l'égard de ses servi-

teurs ; desparens àl'égardde leurs

enfans ; et en général ceux qui vi-

vent ensemble , ou qui ont entre

euxde fréquens rapports ,lesquels

donnent lieu au caractère , à l'hu-

meur , à mille petits défauts natu-

rels , de se montrertels qu'ils sont.
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J'ose dire qu'il est plus aisé de

garder la patience dans lesgrandes

occasions , où les motifs de la re-

ligion soutiennent , et où la crainte

d'offenser Dieu nous tient sur nos

gardes , que de ne pas s'échapper ,

et de ne témoigner rien ni dans

son air ni dans ses paroles, enje

ne sais combien de rencontres lé-

gères qui reviennent souvent, con-

tre lesquelles onn'a pas le soinde

se précautionner , et où les fautes

qu'on fait neparoissentpasdecon-

séquence. Cependant le manque

de supporta quelquefois de tristes

suites . L'imagination s'échauffe ,

et nous grossit des défauts quisont

peu de chose ; l'humeur s'aigrit;
R3
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dela simple répugnance on passe

à l'aversion; on ne peut plus se

voir ni se souffrir; on se choque

de tout; des paroles onenvient

aux mauvais procédés , aux éclats,

aux inimitiés déclarées. La chose

dans son commencement n'étoit

rien ; le mal à la fin devient ex-

trême et incurable.C'est ici quela

pratique de la dévotion est d'un

grand usage , ennous apprenant å

supporter les misères d'autrui ,

commenousvoulonsqu'onexcuse

les nôtres.

Il est plein de bonté; toujours

enclin à obliger. Son bien , son

temps, ses talens , son crédit, sont

moins àlui qu'aux autres.Aquel
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quemomentqu'onleprenne,quel-

que service qu'on lui demande ,

dès qu'il est en son pouvoir, il est

disposéà le rendre; il quitte tout ;

il sacrifie même ses exercices de

piété , lorsque l'intérêt du pro-

chainl'exige. Il ne connoît point

ces vaines offres , ni ces excuses

et ces défaites si usitées dans le

monde, où, pourvu qu'iln'encoûte

rien , on fait montre de bonne

volonté, et l'on cherche à en im-

poser par les apparences. Ses of-

fres sont sincères ; il est esclave

de ses promesses ; et , quand il

s'excuse , c'est de manière à faire

sentir que c'est pour lui une peine

véritable de ne pas pouvoir accor-

der ce qu'on lui demande
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C'est de lui seul qu'on peut

dire qu'il n'est point jaloux; qu'il

voit avec autant et plus de plaisir

la prospérité d'autrui , que la

sienne ; qu'il ne porte envie ni

aux talens , ni aux succès des au-

tres , ni aux applaudissemens , ni

aux récompenses qu'ils reçoivent.

Commentleurenvieroit-il ce qu'il

ne desire pas pour lui-même ? II

est le premier à reconnoître leur

mérite , à le louer , à le produire,

à le faire valoir. Il n'est pas même

jaloux de leur vertu , de leur sain-

teté, desgraces que Dieu leur fait,

qui sont les seuls biens où il as-

pire ; et , quelque desir qu'il ait

d'aimer Dieu , il souhaite que les
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autresl'emportentsurluienamour.

Qu'il est rare d'être tout - à- fait

exempt de ce sentiment si bas , et

pourtant si naturel à l'homme ,

dont la dévotion seule affranchit !

Il ne dit rien, il ne fait rien mal-

à-propos , à la légère , inconsidé-

rément : ce qui est si important,

et qui a tant de suites dans la so-

ciété. Bien supérieure en ce point

à la politesse qui nesauve que les

dehors , la dévotion étend cette

règle aux jugemens et aux affec-

tions , d'où partent les démons-

trations extérieures , dont on n'est

pas toujours le maître, quand on

ne s'observe point sur ce qui se

passe au-dedans.
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Loin de s'enfter des avantages

temporels ou spirituels qu'il a sur

les autres , le vrai dévot n'y fait

pas même attention ; ou , s'il y

pense, il n'ytrouve que des su-

jets des'humilier; au lieu que le

faux dévot fait sans cesse une

comparaison secrète de soi aux

autres , pour se donner la préfé-

rence, et se féliciter de n'être pas

comme le reste des hommes (1 ).

Pour lui , il ne s'applique qu'à

s'oublier ; et les jugemens qu'il

portedelui-mêmenetendent qu'à

semépriser.C'est là sonsentiment

leplus intime.

(1)Luc, 18 , 11.
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Personne n'est plus éloigné que

lui de l'ambition. Autant que les

autres sont flattés des distinctions

et des prééminences , autant les

a-t-il en aversion. Ilpense si peu

à s'élever , à l'emporter sur les

autres , à commander, qu'au con-

traireiln'aimequ'às'abaisser, qu'à

choisir les dernières places , qu'a

obéir. Il est encore plus exempt

de l'ambition spirituelle ; sachant

qu'elle est plus dangereuse , et

plus odieuse à Dieu et aux hom-

mes que l'autre. Il en étouffe dans

son cœur jusqu'au moindre ger-

me, et ne laisse jamais rien ра-

roître au-dehors qui puisse don

ner quelque idée avantageuse de

lui-même.
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Il ne cherche point ses propres

intérêts, toujours prêt à les sacri-

fier pour le bien de la paix , et

pour conserver la charité. Son

grand , son unique intérêt , est de

vivre bien avec tout le monde ,

en vue de Dieu .

Ilne connoit ni l'emportement,

ni les paroles aigres , ni l'humeur

contrariante. La douceur accom-

pagne tous ses discours , et règne

dans tous ses procédés. Il aime

mieux céder , lorsqu'il a raison ,

que de soutenir avec chaleur son

sentiment. Rien ne le blesse , rien

ne l'offense , rien ne l'irrite. On

croiroit qu'il est insensible , et

qu'il ne s'apperçoitde rien, quoi-
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qu'il ait le sentiment très-délicat,

et que rien de déplacé ne lui

échappe.

Tandis que le faux dévot se

scandalise de tout , et donne un

mauvais tour à tout , il ne pense

point le mal , et interprète tout en

bien ; mettant tout son esprit à

voir et à présenter les choses du

bon côté , à diminuer les torts

réels , et à justifier l'intention ,

lorsque l'action ne peut s'excuser.

Comme il n'a point de malignité ,

il ne la soupçonne pas non plus

dans autrui ; et pour croire le

mal , il faut qu'il y soit forcé par

l'évidence.

S
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XXXII .

La politesse du monde n'est

que dissimulation (1) ; il ne té-

moigne de l'estime et de l'amitié

que pour mieux cacher sa froi-

deur et son mépris : indifférent

pour ceux qu'il affecte le plus de

caresser ; voulant même souvent

dumal à ceux dont il paroît épou-

ser vivement les intérêts. Le vrai

dévot aime sansfeinte; il montre

sur son visage ce qu'il a dans

l'ame ; sa bouche n'exprime que

ce qu'il sent. Son caractère est la

cordialité , vertu si précieuse, et

que le monde a bannie de son

(1)Rom. 12 ,9 et suiv.
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commerce, pourn'en garder que

les apparences.

Il n'attend pas qu'on le pré-

vienne; mais il prévient les autres

pardes marques d'honneur. Il ou-

blie les égards qu'on luidoit, etne

songe qu'àceux que la charité lui

dicte pour le prochain. Ce n'est

pas cependant qu'il ne sache au

besoin soutenir sa dignité , et

maintenir les droits de son rang ;

mais il n'ymetni hauteur,nipré-

tention , ni délicatesse excessive ;

et l'on est moins porté par cette

raison à lui disputer ce qui lui

est dû.

Lapolitesse nedonnequepour

recevoir: elle ne fait des avances

S2
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dans une rencontre , qu'afin qu'on

les lui rende dans une autre. Elle

mesure , elle apprécie ses civili-

tés , et elle exige au moins autant

d'attention qu'elle en témoigne ;

craignant toujours qu'on ne lui

manque , ou qu'on ne sente pas

assez le prix de ce qu'elle fait. Il

n'en est pas ainsi de la dévotion.

Sans déroger à ce qui appartient à

la condition et à la place, elle sait

être affable , gracieuse , préve-

nante ; elle s'humanise , s'appri-

voise , se rappetisse , se met au

niveau de ceux avec qui elle con-

verse ; ses démonstrations sont

franches , naturelles , sans inté-

rêt , sans aucune vue de retour

sur soi.
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La compassion humaine n'a

souvent que des paroles , et tout

auplusdes sentimens stériles . Elle

est partiale; elle est inconstante ;

ellen'aqu'unpremiermouvement,

ets'épuise bientôt. Quelquefoisles

maux dont elle est témoin , par

leur excès même , lui inspirent

plus d'horreur que de pitié ; et ,

si elle les soulage , ce n'est qu'a-

vec un soulèvement de cœur , et

en détournant les regards. Il n'est

que trop ordinaire que l'humanité

dont on se pique soit affectée ,

qu'il y entre de l'ostentation ,

qu'elle ne fasse le bien que pour

l'éclat , et qu'en mettant au jour

la misère secrète d'autrui , elle ne

s3
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lui donne lieu de se repentir de

s'être confiée à elle.

Ladévotion ne tombe dans au-

cunde ces défauts. Sa commisé-

ration s'étend sur tous les malheu-

reux : elle prend part par le cœur

àleurs maux et à leurs nécessités ,

comme s'ils lui étoient propres.

Elleles soulage efficacement, pre-

nant non seulement sur son su-

perflu , mais sur son nécessaire.

Nulle sorte de misère ne la re-

bute; et plus cette misère est ex-

trême , plus elle s'empresse de la

secourir. Elle accompagne ses

charités d'un air d'intérêt , de sen-

sibilité , de tendresse , qui tou-

che, qui console, qui ravit les af
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fligés. Pleine d'égards sur-tout

pour l'indigence honteuse , elle la

devine, lui épargne l'embarras de

s'expliquer , lui laisse souvent

ignorer la main qui l'assiste, et

le fait si secrètement , que per-

sonne ne s'en doute , et qu'il ne

lui enéchappejamais unmot.

La charité rend propres auvrai

dévot les dispositions intérieures

du prochain. Il est joyeux, selon

le conseil de l'apôtre (1) , avec

ceux qui sont dans lajoie, etpleure

avec ceux qui pleurent. Son ame

prend les sentimens de ceux qui

l'approchent , et elle est affectée

(1)Rom.12,15.
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de ce qui les touche. Ce n'est ni

grimace , ni flatterie , ni simple

politesse ; c'est l'intérêt réel et

profond d'un frère qui prend part

aux biens et aux maux de ses

frères et les regarde comme

siens.

,

Enfin si l'on considère d'une

part ce que l'humanité , l'éduca-

tion , la politesse , peuvent mettre

d'utilité , de sûreté, de douceurs,

et d'agrémens dans le commerce

de lavie; et d'autre part , ce qu'y

met la dévotion bien prise et bien

pratiquée, et ce qu'elley mettroit

si elle étoit plus généralement ré-

pandue , on sera forcé de conve-

nirque tout l'avantage est de son
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côté , et qu'il n'y a nulle compa-

raison à faire. C'est au vrai dévot

qu'appartient l'éloge de l'Écri-

ture , d'étre aimé de Dieu et des

hommes (1 ) , parce qu'il sert Dieu

enDieu , et qu'il fait aux hommes

tout le bien qui dépend de lui : et

s'il n'est pas toujours aimé d'eux ,

c'est qu'ils sont méchans , envieux,

ingrats , qu'ils méconnoissent la

vertu, et ne luirendent pas justice.

XXXIII.

Ou l'homme dévot ne l'est pas

comme il doit l'être , ou il est bon

époux , bon père , bon maître ,

bon ami, bon citoyen , bon sujet ;

parce que l'essentiel de la dévo-

(1) Eccli. 45 , 1 .
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tionconsiste à bien remplir tous

les devoirs attachés à ces titres ,

etaux autres de cette nature. Il

n'est aucun cas où elle autorise à

manquerà lamoindre obligation

qui résulte des rapports de la so-

ciété naturelle ou civile , et où

elle ne condamne sévèrement ce-

lui qui y manque. Ce n'est pas

tout : elleseulenousdécouvretoute

l'étendue de ces devoirs , nous

oblige en conscience de les étu-

dier, et nous fait trouver du goût

etdu plaisir à nous en acquitter ,

entouttemps et entoute circons-

tance.

Toutes choses d'ailleurs égales,

comparezdans chaque état, dans
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chaqueprofession, l'hommedévot

et celui qui ne l'est pas. Voyez

quel est le plus instruit, le plus

assidu, le plus intègre, le plus

exact , le plus délicat, le plus dé--

sintéressé; quel est celui qui réus-

sit le mieux , dont le public se

plaint le moins, et dont il est le

plus content. Jetez les yeux sur

les plus hautes places ; examinez

sans partialité par qui elles ont été

łe mieux remplies , par les parti-

sans ou par les ennemis de ladé-

votion. On peut être dévot, et

manquer de talens; mais on ne

manque ni de zèle , ni de probité ,

ni de desir de bien faire. Les fau-

tes qu'occasionne le défautde gé-
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nie, nedoiventpointêtre imputées

à la dévotion , si jamais elle ne

nous porte àprendre une charge ,

un emploi, une profession , où

nous ne sommes pas propres , si

elle nous oblige à ne rien négliger

pour nous en rendre capables,ou

enfin à les quitter et à nous en dé-

faire , si le public et les particu-

liers en souffrent. Ce n'est jamais

de la dévotion que viennent les

fraudes , les malversations , les in-

justices , les violences , les abus

d'autorité; ni la négligence, le

défaut de travail, et toutes les

suites d'une ignorance coupable.

Tout le bien doit être mis sur son

compte; tout le mal lui est étran-
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ger, et il est contre l'équité de

l'en rendre responsable. Voilà en

groscequ'estle vrai dévotpar rap-

portau prochain et à la société.

XXXIV.

Pour ce qui le regarde person-

nellement, la dévotion le rend

heureux du seul vrai bonheur

qu'on puisse goûter sur la terre :

jamais il n'est arrivé qu'un vrai

dévot ait eu sujet de se repentir

de l'étre, etjamais celan'arrivera.

On me dira qu'il se hait, qu'il se

méprise , qu'il se combat, qu'il se

renonce . Je l'avoue; mais c'est en

-celamême qu'il trouve la paix ,

l'égalité d'ame , et la joie. Il est

T
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certain , par la raison et par les

principes de la foi, et démontré

par une expérience constante et

universelle, que les biens de ce

monde, ses richesses , ses hon-

neurs , ses plaisirs , ne sauroient

contenter l'ame , etne fontqu'irri-

ter sa faim , sansl'appaiser ; queles

passions sont la principale source

des malheurs qui accablent le

genre humain; et que, pour les

maux inévitables de cette vie ,

nulle autre philosophie que celle

de la religion ne nous aide à les

porter , et ne nous en enseigne le

véritable usage.

Il est encore certain, etdémon-

tré par l'expérience , que Dieu
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étant l'unique bien de l'homme ,

la dévotion qui le rapproche de

Dieu, qui tend à l'unir à Dieu ,

est le vrai, le seul principe de son

bonheur; qu'elle le préserve du

péché qui est son souverain mal ;

qu'elle le garantit des malheurs

qui sont l'ouvrage de ses propres

passions; qu'à l'égard des autres

maux , soit naturels , soit causés

par l'injustice et la malice de ses

semblables , elle lui apprend à les

surmonter par la patience , et à en

tirer de merveilleux avantages ;

que, pour ce qui est des tenta-

tions , des épreuves , et des autres

peines surnaturelles , elle lui per-

suadequece ne sontpas des maux,

T2
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mais des biens véritables , des re-

mèdes qui expient ses péchés , ou

qui l'en préservent, des occasions

de pratiquer la vertu, des moyens

qui le sanctifient, et le disposent à

l'union divine. Ainsi elle l'élève

au - dessus de tous les accidens

humains , au- dessus des vicissitu-

desdelaviespirituelle , au-dessus

de lui-même , et l'établit dans une

paix inaltérable.

D'autre part, Dieu quiestriche

en miséricorde, et ne selaisseja-

mais vaincre en libéralité, se dé-

voue, si j'ose ainsi parler, à celui

qui lui est dévoué ; il le traite

comme son enfant; il en prend

soincommede la prunelle de son

こな
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œil ( c'est l'expression dont il se

sert lui-même ) ; il lui prodigue

ses secours , ses consolations , ses

faveurs; il s'applique enunmot

à le convaincre, par les témoigna-

ges les plus forts et les plus inti-

mes, qu'on gagne tout en lui sa-

crifiant tout; et que le bonheur

suprême de la créature ne se ren-

contre que dans la perte de tout

autre bien et d'elle-même , pour

s'assurer la possession du bien

infini.

Ne m'accusez pas ici demen-

songe ni d'exagération. Croyez au

contraire fermement que ce que

je dis est au-dessous de ce qui est.

Vous avez là-dessus la déposition

13
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unanime des Saints; rapportez-

vous-en à eux. Vous avez leurs

écrits; consultez-les , et voyez

s'ils en disent moins que moi. Il

n'en est pas un seul qui n'ait at-

testé qu'il étoit heureux au service

de Dieu, qu'il ne l'avoit jamais

été auparavant, et que c'est l'uni-

que moyen de l'être.

Si vous me dites que vous ne

goûtez pas ce bonheur, quoique

vous serviez Dieu depuis bien des

'années , c'est que vous ne le ser-

vezpas avec le même dévouement

que les Saints ; c'est qu'il entre

bien de la négligence, bien de la

lâcheté, bien de la réserve , dans

votre dévotion; c'est que vous
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vous cherchez vous - même , au

lieu de chercher Dieu; et que

l'amour-propre tyrannise votre

ame par la crainte, par le desir ,

par les vains regrets et les fausses

prévoyances , par les murmures ,

les révoltes intérieures , et les ré-

sistances qu'il oppose au règne de

l'amourde Dieu.

XXXV.

Vous me demandez un modèle

de la dévotion parfaite. Quel autre

puis - je vous proposer que celui

qui nous a été donnéàtous dans la

personne de Jésus-Christ ! Ecou-

tez ce divin maître; étudiez sa

conduite . Il n'est venu sur laterre
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que pour vous apprendre en quoi

consiste le vrai et l'entier dévoue-

ment. Toutes les leçons de sa cé-

leste doctrine se réduisent à celle

du dévouement. Toute sa vie n'a

été que le dévouement le plus

absolu , pratiqué de la manière la

plus excellente.

Al'instant même qu'il est entré

dans le monde, il s'est dévoué à

Dieu sonpère en qualité de victi-

me , pour réparer les outrages

faits å sagloire , etréconcilier avec

lui le genre humain. Dès ce mo-

ment, la grande croix qu'il devoit

porter lui a étéofferte : cette croix

embrassoit toute la suite de sa vie,

et devoit toujours devenir plus
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dure et plus pesante, depuis sa

crèche jusqu'au dernier soupir.

Elle réunissoit àun degré incom-

préhensible tous les genres de

souffrances et d'opprobres que

peut porter une ame soutenue de

toute la force de la Divinité ; elle

devoit épuiser sur lui tous les

fléaux de la justice divine; elle

devoit égaler et surpasser toutes

les peines dues aux énormes et

innombrables iniquités des hom-

mes. Son ame, infiniment éclairée

par la lumière divine , mesura

l'étendue de cette croix , en con-

nut distinctement toutes les ri-

gueurs , en prévit et en ressentit

d'avance les inexprimables tour

mens .
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Il l'accepta avec toute la sou-

mission, tout l'amour , toute la

générosité dont un Homme-Dieu

étoit capable. Il l'euttoujours pré-

sente à l'esprit ; elle fut toujours

chère à son cœur; il hâta conti-

nuellement par ses desirs la con-

sommation de son sacrifice ; et la

véhémence extrême de ces desirs

fut peut-être le plus grand de ses

tourmens. Car, quel qu'en dût

être le succès , son amour alloit

incomparablement au-delà, et lui

faisoit souhaiter de souffrir encore

plus , s'il se pouvoit , pour la

gloire de son Père et pour notre

salut.

Voilà le sublime,ledivinmo
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dèle du dévouement; voilà l'ex-

pression la plus juste et la seule

vraie de ce que Dieu mérite de

notre part , etdu service que nous

lui devons. Ce n'est qu'en vue de

ce merveilleux dévouement , qu'il

veut bien se contenter du nôtre ,

tout foible, tout imparfait , tout

indigne qu'il est de sa suprême

majesté. Notre dévouement , à

quelque point qu'il se porte , et

qu'on puisse le concevoir, n'est

par lui-mêmed'aucun prix; il est

insuffisant pour expier la plus lé-

gère de nos offenses , et nous mé-

riter le moindre degré de gloire.

Il n'y a jamais eu qu'un seul dé-

vouement agréable à Dieu par
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lui-même , celui de Jésus-Christ;

il n'accepte que celui-là; il n'a

égard qu'à celui-là, dont les nô-

tres tirent toute leur valeur.

Jetons donc les yeux sur ce

parfait et unique exemplaire , et

mettons-nous d'abord bien avant

dans l'esprit cette grande vérité ,

queDieu est tellement au-dessus

de nous , ou , pour mieux dire ,

que Dieu est tellement tout , et

nous tellement rien, qu'ilnous.est

impossible par le dévouement le

plus étendu et le plus généreux

qui se puisse imaginer , je ne dis

pas d'atteindre à ce qu'il a droit

d'attendre de nous , mais de rien

faire qui attire un seul de ses re
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gards , et nous rende dignes d'une

légèremarquede sa bienveillance.

Ensuite , après nous étre pro-

fondément humiliés et anéantis ,

prions-le de nous inspirer lui-

mêmeunactededévouement qu'il

daigne agréer , de nous faire pro-

duire cet acte avec tout l'amour

qui peut entrer dans le cœur de

l'homme , et de nous soutenir par

la force de sa grace dans l'accom-

plissement fidèle et constant de

tous les sacrifices quiy sont ren-

fermés .

Enfin , parce que nous ne som-

mes que néantdenotre fonds , que

péché par notre volonté, et qu'il

n'est aucun bien en nous qui ne

V
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soit un don de Dieu , unissons

notre dévouement à celui de Jé-

sus-Christ , conjurons ce divin

Sauveurdeluicommuniquerquel-

que parcelle des mérites du sien,

de le présenter à son Père avec le

sien , et de l'engager par sa toute-

puissante médiation à l'agréer.

XXXVI.

C'est sans doute le point essen-

tiel de bien concevoir l'acte de

dévouement , et de le former dans

son cœur avec une volonté pleine

et entière; car tout dépend de

connoître la nature et les qualités

de notre engagement avec Dieu ,

et d'en embrasser généreusement
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toutes les obligations. On peut

bien dire ici que le commence-

ment est la moitié du tout.

Mais ce n'en est que la moitié ;

il faut en venir à l'exécution. On

voudra savoir peut-être quels en

sont les moyens. Je ne satisferai

point ici pleinement à cette ques-

tion . Ce sera la matière d'un autre

écrit qui suivra de près celui-ci ,

sous letitrede Maximes spirituel-

les , où j'espère en dire assez pour

mettre les commençans sur la

voie. Cependant je propose ici

trois moyens généraux , qui me-

neront loin ceux qui les observe-

ront.

Le premier est d'avoir toujours

2
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son dévouement présent àl'esprit,

comme Jésus-Christ. Le moment

oùl'on se dévoue, soit dans l'orai-

son, soitàla communion , est un

moment de ferveur et de grace

forte et sensible. L'ame alors est ,

pour ainsi dire , enlevée à elle-

même , et transportée en Dieu.

Mais ce moment passe vite : la

ferveur tombe ; l'impression sen-

siblede la grace se dissipe; l'ame

revient à soi , et rentre dans son

état ordinaire. Mille soins inévi-

tables quiladistraient lui feroient

perdredevuel'engagementqu'elle

vient deprendre, si elle n'avoit

soin de se le rappeler souvent, de

le renouveler, etde s'en rendre le
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souvenir habituel. Ce souvenir la

réveille, la soutient, ranime sa lan-

gueur, excite son courage, con-

fondsalâcheté, esten même temps

un frein qui l'arrête , et un ai-

guillon qui la fait avancer.

Le second moyen est de se.

comporter en tout , à l'exemple,

de Jésus-Christ , comme une per-

sonne dévouée à Dieu , c'est-à-

dire de ne plus disposer de soi ,

de ne plus former de vues ni de

projets , de quelque nature qu'ils

soient; mais de se laisser entre les

mains de Dieu , et de ne rien en-

treprendre que par l'inspiration

de sa grace : Dieu ne manquant

jamais de faire connoître sa vo-

v3
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lonté à une ame qui s'est déter-

minée à l'accomplir ; de ne se

permettre ni crainte ni desir sur

d'autres objets que ceux qui sont

la matière de notre dévouement,

craignant sans cesse ce qui pour-

roit nous en faire sortir, et desi-

rant ardemment d'y être fidèles

de se regarder désormais comme

étant sous la conduite spéciale de

la Providence ; d'abandonner à

Dieu le soin de notre intérieur ,

sansnous inquiéter, sans trop ré-

fléchir sur notre état, sans recher-

cher curieusement les raisons de

ce qui nous arrive ; de recevoir

avec une égale reconnoissance ce

qui nous console et ce qui nous
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afflige, ce qui nous trouble et ce

qui nous tranquillise , ce qui nous

contrarie et ce qui nous accom-

mode, ce qui nous abat et ce qui

nous relève : de croire sans hési-

ter que Dieu n'a en vue que notre

bien ; et que , pourvu que nous

nous tenions attachés à sa volonté,

les choses en apparence les plus

contraires réussiront à notre ayan-

tage.

Cen'estpas l'ouvraged'un jour,

mais celui de toute la vie , de

s'exercer à se conduire ainsi dans,

tous les évènemens , soit tempo-

rels , soit spirituels. On est long-

temps apprenti dans cette science, •

avant que de devenir maître ; et
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l'on ne s'y rend habile qu'après

des fautes réitérées dont on s'hu-

milie et se corrige. Mais il est in-

dispensable d'entrer dès l'abord

dans cette disposition générale ;

sans quoi point de pratique du

dévouement.

Letroisièmemoyenestd'avoir.

toujours lesyeuxsurJésus-Christ,

pour le copier et l'exprimer dans

notre conduite intérieure et ex-

térieure;de le supplier de tracer.

lui-même en nous son image, et

denous tenir sous sa main comme

une toile immobile et bien ten-

due , prête à recevoir tous les

⚫ traits de cet adorable original.

Car c'est Jésus-Christ lui-même
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qui travaille sur notre ame , qui

ycrayonne son propre portrait ,

auquel il ajoute ensuite les cou-

leurs et les coups de pinceau les

plus délicats , quand nous n'y

mettons nul obstacle.

Comme Dieu a fait le monde

matériel par son fils , c'est aussi

par lui qu'il fait le monde spiri-

tuel et surnaturel ; et ce monde

ne devient tel qu'il doit être que

par sa ressemblance avec Jésus-

Christ. Les Saints de l'Ancien

Testament l'ont figuré ; ceux du

Nouveau n'ont point d'autre mo-

dèle ; et , quand tous les traits

de l'Homme-Dieu auront été ex-

primés dans les élus , selon les
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desseins du Père Eternel , l'Uni-

vers finira. Ceux, dit saint Paul ,

que Dieu a connus dans sa pres-

cience , il les a prédestinés à de-

venir conformes à l'image de son

fils (1).

XXXVII.

Si le dévouement à Dieu par

Jésus-Christest le premier devoir

de quiconque porte le nom de

chrétien , àplus forte raison l'est-

il de ceux qui , par état, sont char-

gés de le précher aux autres , de

leur en enseigner la pratique , et

de leur en donner l'exemple ; et

(1) Rom. 8, 29.
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encore de ceux que Dieu a retirés

des embarras du siècle, afin qu'ils

lui fussent dévoués d'une façon

plus spéciale. Compte-t-on néan-

moins beaucoup de vrais dévots

dans le sacerdoce et dans l'état

religieux ?Je le dis avec douleur :

ils y sont presque en aussi petit

nombre que les épis échappés à

la faulx du moissonneur , et les

grappes de raisin qui restent après

la vendange.

Quelle est donc la bonne terre

où sera reçue et fructifiera cette

semence ? Dieu la connoît , et

c'estpour elle qu'il m'a fait écrire.

Ces ames goûteront , compren-

dront , pratiqueront.
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Pour les autres , je les entends

déjà se récrier et se plaindre que

jeporte les choses trop loin, que

je demande trop , et qu'il n'y a

pasmoyen d'être dévotcomme je

veux qu'on le soit. Mais est- ce

moiquileveuxdela sorte?N'est-

cepaslanaturemême de lachose?

Raisonnez tant qu'il vous plaira

sur la dévotion : modifiez-la, tem-

pérez-la, adoucissez-la , tant que

vous le pourrez ; jamais vous ne

parviendrez à accorder la grace et

la Nature , Dieu et le monde ,

l'amour de Dieu et l'amour-pro-

pre; et, tant que cet accord sera

impossible , j'aurairaison;je n'au-
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rai riendemandé que de juste, et

même de nécessaire.

J'ai outré les choses. En quoi?

Est-ce en qualifiant la dévotion

dedévouement ? Mais je n'ai fait

que rendre en français le mot la-

tin. Est-ce en m'attachant à l'idée

dedévouement? Sur quelle autre

idée devoitdonc porter tout mon

livre ? Ai-je eu tort d'assurer que

ledévouement qui a Dieu pour

objet , doit être intérieur , sans

réserve , sans partage ; qu'il doit

naîtrede l'amour, inspirer la con-

fiance , disposer à l'abandon, être

humble , mortifié , et le reste

qu'onpeut se rappeler ? En ai-je

dit trop ? Ai-je même tout dit

X
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sur chacun de ces caractères ? Et

si , par un coupable ménagement,

j'avois affoibli la vérité, ceux qui

m'accuseront d'être outré n'au-

roient-ils pas été les premiers à

crier au relâchement ?

Enaurois-jeditmoins,si j'eusse

mis pour titre à cet ouvrage : Ca-

ractères de la vraie Charité; et si ,

développant les deux grands pré-

ceptes de l'amour de Dieu et de

l'amour du prochain , où sont ren-

fermés la loi et les Prophètes , je

leur eusse appliqué tout ce que

j'ai attribué à la dévotion ?

En aurois-je dit moins , si, par-

lantàdesdisciples deJésus-Christ,

et leur adressant les propres pa-
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!

roles de leur maître , je leur eusse

interprété ses leçonset sa doctrine,

selon le sens des Apôtres et des

Pères de l'Eglise ? ou si, leur pro-

posant Jésus-Christ pour modèle,

je leur eusse fortement représenté

l'indispensable nécessité d'imiter

ses dispositions intérieures à l'é-

gard de Dieu son père , et à l'é-

garddeshommes ,et les vertusqui

ont éclaté dans toute la suite de sa

vie , depuis la crèche jusqu'à la

croix?

En aurois-je moins dit , si je

leur eusse mis sous les yeux

l'exemple des premiers chrétiens,

nos pères dans la foi , et que je

leur eusse demandé si , ayant les

X2
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mêmes devoirs et les mêmes obli-

gations , ils n'étoient pas tenus

d'avoir les mêmes sentimens , la

même conduite , le même dévoue-

ment ? Et qu'on ne me dise pas

que les circonstances ne sont pas

les mêmes . Il me seroit aisé de

prouver que les circonstances ac-

tuelles sont plus délicates et plus

dangereuses pour le salut.

Je conclus que je ne pouvois

endiremoins sans trahir la cause.

deDieu , et qu'on nepeut en faire

moins sans nuire aux plus chers

intérêts desoname. Ilyva de la

gloire deDieu,pour laquellenous

sommes créés; ilyvadubonheur

éternel auquel nous sommes ap-
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pelés ; il y va encore de notre

bonheur présent. La chose vaut

la peine d'être pesée mûrement ,

et sagement décidée.

:

FIN.



APPRΟΒΑΤΙΟΝ.

JA
'AI lu , par ordre de Monseigneur le

Garde des Sceaux, un manuscrit inti-

tulé : Caractères de la vraie Dévotion.

Cet excellent ouvrage décèle dans son

pieux auteur une connoissance profonde

de la conduite intérieure des ames sin-

cèrement occupées de leur sanctification.

Il explique d'abord ce qu'on doit enten-

dre par ce terme Dévotion : il endonne

ensuite les motifs; ilen fixe le véritable

objet , il en indique les vrais moyens :

en sorte que, de tous les traits qui , sous

sa plume, composent le tableau fidèle

de la vraie Dévotion, les personnes qui

même dans le monde, font profession

d'une piété plns particulière , peuvent

tirer le plus grand avantage pour leur

avancement dans laperfection chrétienne.,

Celles , au contraire, qui font consister

dans des pratiques illusoires tout le sys-

têmedeleur vie prétendue dévote, trou



veront dans celumineux écrit des règles

infaillibles pour réformer leurs idées et

se détromper sur les apparences d'une

piété qui n'est en effet qu'hypocrisie ,

quand elle n'a pas pour principe et pour

base le plus entier dévouement du cœur

à tout ce qui peut procurer la gloire de

Dieu, l'édification du prochain , et leur

propre sanctification. Donné à Paris ,

ce 8 janvier 1788.

Signé LOURDET, Professeur-Royal.
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